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Plus de bienveillance

TOUS I.KS AMIS UK I .A CAUSE wolaire ontarienne wront hvu- 
mix d’appivndre que la t'ommiaaiou <h-s Ecoles séparée* il 'Ot

tawa semble revenir à un valine depuis l<mgt«»q>» ili*|»aru. law com- 
luiaaairés irlamlaia—ai l'on excepte toutefoia le turbulent O'Neill—ae 
août mont réa, nieivmli aoir, plua bienveillanta «pie de coutume On 
ne pourra eapérer tro|» ardemment «pie eea lams aentiiiienta aoiral *«»- 
rère» et que noa coreligionnaire* irlamlaia aliamlonneiit à ami fanatiamv 
étroit un O’Neill beaucoup plua tapageur que dangereux, Tout le mon 
de profiterait de meilleurea relations entre lea deux vanille. Kt aaua 
vouloir en,quoi que ce soit prêcher la politique «lea vompromia, noua 
avona le droit de féliciter ceux «pli a efforcent d’adoucir lea auglea et 
«l'amener plua de bienveillance entre lea représentants «l'une popula- 
tlon catholique. La chicatu- a en effet aasvx Imigtviiqia duré à la < oui 
uiaaion peu» qu'un ebangement «laiw le actia «lu mieux noua porte A 
exprimer publi<|uement notre joiev

Dana aon rapport, le l'iliieh ne hâte assimiment trop «le chanter 
victoire pour la faction w'-paratiate. Sana doute, chacun déeire voir 
régner la plue douoe harmonie A la l'ommieaion, maia encore faut-il 
pmidre « am gruau «olix lea affirinatinna dû f’itùra. Kt du fait <|Ue 
le préaident de la t’ommiuaioii a déclaré—et il cat juate de l’en louer— 
que tout aurait mja en oeuvre pour en arriver à une entente, il ne fail
lirait pua entonner la défaite «le la section franeaiae. Kt noua pouvons 
ajouter ici que le filtre» et veux «pi’il porte en aon coeur fout acte 
«le pauvre civiame eu uianifeataiit un erapreaavuient de niauvaia aloi.

“Tant que lea eonimiaaairea irlamlaia ne répmlieront paa comme 
noua la clause 17, noua a déclaré bier M. Samuel Geneat, aucune enten
te ne sera pœaible. C'eet IA le point eaacutici, la grave question, Que 
lea Irlandais noua appuient dalla nos revendications contre ce réglement 
injuste, et noua serons alors prêta aux plus langea concessions. Tout ce 
qui ae rapporte aux opérations financières ou A la régie interne de la 
('onimissiou est pour nous chose importante mais aecomlaire vis-à-vis 
la question de principe pour laipielle nous luttons. "

Le commissaire Lanigan avait l'intention de proposer une motion 
A l'effet de rescinder les pouvoirs du Président en ce qui concerne 
l'engagement ou la destitution des instituteurs, mais cette motion n'a 
pas été enregistrée. Ce projet aurait tout probablement été «léclaré 
hors d’ordre, ai M. Imnigau avait persisté à le maintenir. Comme une 
assemblée spéciale doit avoir lien mardi prochain, M. lamigan tentera 
alors de présenter jia motion. Nous n"mains prédire «pi'elle aura un 
heureux sort.

On assure que les salaires vont être payés au personnel enseignant. 
Il n’y a paa de doute «pie les intéressés vont accueillir cette nouvelle 
avec un enthousiasme facile A comprendre.

Si les Irlandais voulaient ai- rendre compte une fois pour toutes 
que leur salut est de si* tenir unis avec I élément franco-canadien, cette 
bienveillance ae t renfermerait rapidement en une confiance réciproque. 
Ail lieu d’offrir l’aspect d’un camp retranché, lu Commission scolaire 
redevietulrait nn lien dé paix et de concorde. Tout marcherait A mer
veille et dans le meilleur «les mondes. Tout en noua laissant aller aux 
extrêmes limites «le l’optimisme, nous ne pouvons nous empêcher de 
réfléchir sur lea grands risques d’une entente probable. Hans doute 
plusieurs commissaires irlandais seraient prêts A enterrer la hache «le 
guerre, mais la présence d’un O'Neill est suffisante pour rallumer 
n 'importe quel incendie de rare.

~Toutefois" nous faisons des vœux pour que l'on arrive A se parler 
sans passion et à s'expliquer sans forfanterie, comme les choses doivent 
se passer dans une assemblée bien constituée.

Tant «pie M. Oenest sera à son poste, personne n'a besoin de crain
dre «pie nos intérêts nationaux peuvent être entames. Kt tout en «'tant 
prêt à faire sort possible pour amener les Irlandais A nous rendre jus
tice. M. Oenest n'est pas l'homme des demi-mesures ni des compromis.

Que le t'itilrn et ceux «pii se disent bien disposés A notre égard, ne 
perdent pas de vue ce point important de I entente qui se prépare.

Nous ne voulons pas rendre plus difficiles des relations jusqu'ici par 
trop telullles. mais il est nécessaire de lie pas se laisser lierner par des 
affirmations du genre de celles «lu l'ilia n. Tout en nous déclarant tiers 
«le voir régner la bonne amitié parmi les eoinmissain-s. nous ne voudrions 
pas que l'on puisse penser que nous serions prêta A sacrifier le moin
dre principe en cause.

MAURICE MORI8SET.

Lettre de remerciement

NOUS NOUS FAISONS UN PLAISIR «le publier la lettre suivan 
te que nous adresse M. l'harles-J. t'harlebois, I habile directeur 

de la Chorale “Christophe Colomb
Aux membre* et amis de la Chorale “Christophe Colomb",

lies rop réfutations de notre ode symphonique “Christophe Co 
louih ', sont maintenant terminées. Animé d'un sentiment de gratitu
de envers les bienfaiteurs «le I"entreprise, il me semble qu'il est impé
rieux pour moi d'offrir mes plus sincères remerciements, au nom du 
comité d organisation et de l'hospice Saint-Charles, A tous ceux et à 
toute* celles <|ui m'ont ai généreusement prêté leur concours en vue «lu 
aweès artistique de ces soirées musicale*. ('*■* effort* n'ont pas été in
fructueux, puisque tous les «onnaisseur* ont apprécié et vivement ap
plaudi l'interprétation de l'œuvre de Félicien Oavid. ,

z Merci surtout aux chanteurs et aux chanteuses «pii ont déployé tant 
de zèle et de dévouement, et se sont imposé tant de sacrifiées pour ap
prendre leurs partitions respective*.

.Merci à mon compagnon de travail. M. Nap. Maillé, «pii s'est dé
pensé sans relâche pour le succès musical, et pour l'organisation des 
concerts. Merci aux divers maîtres de chapelle «pii se sont eux-mêmes 
joints A la chorale et qui ont sollicité leurs choristes d'y participer. 
Merci aux solistes et aux accompagnateurs, dont les nom* sont bien 
connus, «pii ont, sans hésitation, mis leurs talents au service de la <’ha- 
rité.

Mes remerciement* s'adressent encore aux journaux canadiens- 
françai* qui nous ont généreusement ouvert leurs colonnes pour fins de 
réclame et de publicité.

Enfin les dame* patronnesae* de l'hospice Saint-t'harles ont droit 
A nos félicitation* et à non sentiments de reconnaissance pour la part 
importante «pi elle ont prise A l'organisation de ces soirées-bénéfice*. 

•| En un mot. j'éprouve une vive reconnaissance envers tmis ceux 
qui nous ont ene«mragés de «pielque façon. Si nmis n'avons pas obtenu 
le sueeèa financier que nous avions désiré, rela dépend sans «Imite de 
plusieurs circonstance* et «le certains contretemps imprévu*. Nous 
espérons que nos compatriotes nous encourageront d'nne manière plus 
tangible, si l'occasion ae présente A l'avenir, Tons I"admettront, il y a 
une énorme distance entre le bien accompli par les auditions de belle 
et saine mnsiqnf—de celle «pii ''adoucit les moeurs", qni recrée tout en 
rendant meilleur—et l'influence démoralisatrice «le* amusements banale, 
souvent aussi perh'ieicnx et pervertissant* «in"ennuyeux, que l'on trou
ve dans la plupart de n«*i théâtres.

Bien à vous. .
CÎIAM V CHAKLKBOIS.

Directeur musical.
X. B.—Nos remerciement* tout particuliers aux anuaeripteura dont 

les noms suivent:
Monseigneur Htagni. 66.60; M. J. Moyneur. tZiOO; M. Tbne 

Abeam. *10.60; Hon. S.Y Parent, *6.00; M. R Fotheringham, *10.60; 
M. W.-L. Scott, «600; C-W. Lindsey Ltd., *6.00, %.A.-A. Dieu *6.00.

tenons également â remercier le* antres donateur* dont les 
réunira forment la jolie tourne «le eewt-lreisr piastres.

CeJ C.

i

Aux retardataire»
Au moi* d* n.ji «fermer, I *atliiiiiiint rat ion <fe LA 4lTSTI<’K LL 

MITEE taiwtit parvenir à toi» vt»|ix «jui n ‘étaient |i«m vu règlv avw 
la eaiwv «lu journal la “ Justiw” un pivanant api» ! <tv payer leur 
•lioniKMitvttt. t^uvlijiivs ahoinivs wufemnit ont pugé .» propt* <tv 
faire rvinin**. I*ar négligviiuv ou pour d’autnef^ motil'n. la grouse 
majorité dm aouacripti un» n ont paa vru ifevoif donner signe dv 
vie. Noua disions dan* notre lettre circulaire du mois tlv mai :

“Noua sommes prêt* à continuer kl lutte, à eondition «pie 
l'on ne perde pas totalement île vue quelle* ressource* il Vaut 
mettre en oeuvre |x»ur faire vivre, grandit et pumpérer un 
journal de conduit.

“ Votre remise n 'est que peu de chose, mais songez que 
votre cas répété dra millier» <fe foi», et Éiie la réunion de 
toutes era rejetancra formera un montant fui nous aidera ;1 
lutter vaillamment. “
Vu le piètre résultat de 

de revenir aujourd'hui à I;
Noua prior» done TOI 

bonnement—o,« oins-—de bien vouloir se rendre à notre nouvelle 
demande.

Si d’ici quinze jours le* retardât a in*» ne m» sont pas occupé* 
dij nous faire parvenir leur remise, nous noiw verrons forcés île 
transporter leur compte entre lea main* de noa avocats pour per
ception. Personne n aura le droit de s'offenser» puisque tous et 
chacun auront été plusieurs fois avertis.

LA vIPSTM K IJ MITKK,
457-459. rite Sussex. Ottawa, Ontario.

de lfb« réclamation», nous avons décidé 
la /barge par la voix Jile notre journal. 
CSf CKVX qui nous doivent un an d'a

DECISIONS .îtîDÎCiAlRKS VONVRRNANT LES JOVRN.VX 
1—Toute personne qui retire régulièrement un journal du bureau 

de.porte, qu elle ait souscrit ou non, que ce journal aoitadreraé à hou 
nom ou A celui d’un autre eut responsable du paiement.

2—Toute |H»monne qui renvoie un journal est tenue de paver tou» 
les arrérage* qu’elle doit sur son abonnement, autrement î’éiltteur 
peut continuer A le lui envoyer jusqu'au moment du paiement, 
qu’elle ait retiré «m non le journal du bureau de poete

.‘1—Tout abonné peut être pournuivi [mur abonnement dans le 
district ou le journal se publie, lors même qu’il demeurerait A des 
centaines de lieues de eet endroit.

4 —Les tribunaux ont décidé que le fait de retirer un journal du 
bureau de poste, ou de changer de résidence et de laisser accumuler 
les numéros. A l’ancienne adresse constitue une preuve “prima facie 
d’intention de fraude.” \ tf-

voir que le seul journal lia langue française qui a soutenu dans 
1 Eet d'Ontario la came canadienne-française, e est le Droit."

Il rat vrai que l attitude ferme, vaillante et courbâtive du 
Droit a été admirable ; mais il aérait regrettable de laisser «e répan
dre 1 "opinion qu’il a été le seul à soutenu* la cause; parmi le* au
tre* journaux de langue française,—non* eu connaissons cinq ou 
*ix,—noua savon» bien que le Moniteur, de Hawkeabury a flétrhi au 
milieu de la campagne, que la Sentinelle n'a »**rvi d'autres intérêt» 
que ceux du candidat Kvanturc), i*t que lv Temps, pour de* rai*on* 
[téeuinaiie*, a soutenu et défendu VI. Whitney et se* ami»; mai*. 
• n revanche, nous avons vu à l’œuvre le Clairon, de Windsor, il a 
été Hiiperlh* d'entrain et sa campagne a été couronnée de succès; 
nous avons vu la Justice revendiquer elle avisai avec une vigueur, 
une force, une opiniâtreté dignra de* meilleur* éloge*, le* droits 
du français, la- Itroit lui-même, du reste, a tenu à féliciter ces 
deux journaux. l*e Droit et la Justice sont d’ailleurs chez nous et 
le* K railed-Américain* lia journaux ontarien* en qui ou cherche le 
plus volontiers le reflet de la pensée eanadienne-franeaise là-bas ; 
on leur demande les écho» les plus fidèle* de* lutte» qui «e livrent 
et des avant goûts de succès qu’on se permet de remporter dan* la 
tourmente du fanatisme qui bat son plein en Ontario et suscite de* 
soldats vaillant* et héroïque», de* chevalier* de la plume qui dé
fendent I a nie française et catholique contre le* attaque* ouverte* 
et les sourde» menée* des loges orangiste*.

‘Tes lutte* permettent au Droit et à la Justice de bien mériter 
de la patrie et iL s y appliquent avec line égale énergie.

I>h justice demandait que noua rétahlinaioti» le* fait*.’’
Nous sommes heureux de rendre hommage à qui de droit pour era 

réconfortante* parole*. M. M.

Exemple» à suivre

NOS FRKRKS |)K L’Ol’KST viennent de noua donner de» exem
ple* du meilleur patriotisme. A Kdmonton et à Prince-Albert, 

le spectacle h été dra plus réconfortant*. Et le vaillant Patriote de 
I "Ouest attire notre attention sur le fait—si important et trop peu com
pris en Ontario—que les question* nationale* doivent passer avant tout 
ce qui touche à la politique. *

Ecoutons lea encouragt .mte* parole* du Patriote :
‘‘Au Congrès de P rince-Albert, nous avons entendu Ira représen

tant» officiel» de la politiquç, un ministre fédéral conservateur, et deux 
ministre» provinciaux libéraux, nous parler **n vrais catholiques et en 
vrais patriote*.

“L’exemple qui fut donné en cette circonstance mérite le» félici
tations et la reconnaissance de tous ; il est tout à I honneur de» hommes 
publie* qui se sont élevé* ainsi a la véritable conception de leur rôle 
social.

“Comme le philosophe qui se mit A marcher pour démontrer le mou
vement. nos hommes d'état catholique* ont démontré un fait que 1 en
tente parfaite est possible au-deasus clés partis politiques, sur le terrain 
catholique et national.

“Puisse eet exemple être partout suiviI
“ Il le sera d autant mieux que le peuple saura lui-même faire passer 

les intérêts de sa foi et de sa langue avant toute autre considération 
d’ordre supérieur. “Il faut aider nos représentant» n nous aider".

“L'Association à hase franchement catholique et nationale sera la 
force qui fera contrepoids à la coalition des intérêts privés qui entraî
nent trop souvent la politique dans des voie* néfastes et préparent les 
lois injustes au détriment de la nation toute entière.

“Les partis politiques sont une nécessité d'un régime constitu
tionnel, et chacun rat libre de chôisir celui qui lui convient. Mais au- 
dessus du parti il y a les intérêts de notre langue et de notre foi que 
nous ne devons jamais laisser asservir.

“Soyons unis avant tout comme catholiques et comme patriotes et 
no» homme» politiques, de quelque parti qu'ils soient, pourront compter 
sur nous comme nous pourrons compter sur eux. ”

Espérons que nos hommes politiques ontariens s'efforceront d imi
ter ceux qui ont su bien faire. LUDOVIC.

A propos de cet oubli

VENDREDI DERNIER, non» non» élevion» contra I onlili coin mi* 
par M. Olivar Amm IIii dans une interview publiée dan» le Iftrair 

de Mnntréal. Et non» disions A ce sujet :
" l’Illsicur» «le no* amis et non*-même* ont été aura/ justement dé. 

concerté* de lire dan» le I h voir, de Montréal, le* déclarations faite* par 
M. Olivar Asselin, relativement an rôle joué par la pre**e eanadienne- 
fran«;ai*ç de l'Est «l'Ontario, daim la récente lutte électorale. Au cours 
d'une entrevue c«nninuni«|uée au repri-aentant «In Devoir, M. Amelin 
—«pré* avoir pâmé en revue le* divers mérites des journaux franco-cana
dien* <l'Ontario—n'a pas seulement fait mention de la "Justice".

“Comme non* connais**,ns personnellement la droiture d esprit et 
la générosité de caractère de M. Aaselin, noua avons pensé «pie I ancien 
présiflent de I"Association Saint-Jean-Baptiste «le Montraal nous avait 
tout bonnement oublié*. D'autre part, M. Asselm n était pas obligé 
de parler de non», et bien «pie se» compliment* puissent être hautement 
prisé», chacun admettra «pi'il* ne sont indispensables à personne.

“La seule chose dont notre journal se plaindra, c'est «pie si M. 
Amelin a le droit «le nous oublier, il n'a pas le droit de non* exclure. 
Le» lattes de la “Justice" en faveur de la cause française sont assez 
connue» en Ontario—cl même à Montréal—pour «pie des phrases comme 
celles-ci constituent nn non-sens et une injustice :

“Kt notre association a aussi exprimé toute sa salisfaetion «le voir 
«pic U if ni journal de langue française «pii a soutenu dans l'Est d'Onta
rio la cause canadienne,française, c'est le Droit."

Non» ne savons trop pour «inrllc raison, M. Amelin n'a pas cru 
devoir—jns>|n’â anjfmrd'hni du moins—nous rendre justice. Sincère
ment, nous non* attendmna â mieux de la part de l'ancien président 
de l'Association Saint-Jean-Baptiste de Montréal. Nous constatons ce
pendant arec une bien légitime satisfaction «pie Ion a fenn ailleurs à 
rappeler an publie «|ne notre journal méritait un meilleur traitement.

En effet, VAction Xoriole, «le Québec, dans sa livraison «le samedi 
dernier, publie * notre égard les commentaires très flatteurs «pii sui
vent:

“M. Olivar Asaelin a donné récemment an Devoir «le Mont
réal one interview an cour* de Iwpndle.il non» semble avoir fait 
«piebpies «wiMi* «pi'en justice p«mr noa confrère» «le langue fran
çaise d Ontario, nous «Vairons signaler à noa lecteur*. <i 

“M. Asaelin a déclaré en effet an rears de æ conversation: 
“Notre aameiatmn a ansai exprimé (ante ae satisfaction de

Sam Hughes et les jaunes

S AM H.UUHKS, NOTRE BOUILLANT ministre «le la Milice, pour
rait en remontrer aux meilleurs agents de Baruutn. Personne, 

mieux «pie lui, n u le don ou la morgue «le tenir constamment sou plu
met sous le lier, du public, ('e n est pas un guerrier ordinaireI 11 ne 
peut marcher un pas sans faire sonner ses lait tea et sans piler sur le* 
piçila de «pielqu'un. Et tous scs mouvements sont calculés en vue d'une 
réclame aurai ville de sens commun «pie gonflée d'un orgueil incommen
surable. Après avoir soulevé la vindicte française et catholique au su
jet de l'incident «lu soixante-cinquième régiment, Sam Hughes tente 
de faire accroire aux gens sérieux «pi"il a l'intention de pourfendre les 
orangistes. Tout le temps le colonel veut faire parler de lui.» Sa ré
cente lettre ouverte aux jaunes est une nouvelle preuve de ce que nous 
avançons. Après avoir posé eu martyr des catholiques, Sam Hughes 
veut étaler la prétendue persécution «pie font subir à sa militaire person
ne ses frères en taillis» On lie peut guère pousser plus loin la comédie.

Fainant quelques commentaires sur ce nouvel exploit de notre mi
nistre de la Guerre, M. Jean Dumont dit ce qui suit dans le Devoir:

“M. Sam Hughes vient d ailresaer une lettre ouverte A ses fidèles 
oraidgistes A propos de l’incident du 65me bataillon.

“Tant que lea protestations ne sont venues «pte des catholiques, 
le ministre de la Milice s en est plutôt amusé ; partant des orangistes, 
élira semblent l’inquiéter. Pourquoi î Le* protestations de ses amis 
n'ont pourtant paa le caractère féroce qui marquent habituellement 
le* délibérations «Ira loges. Ne sommes-nous pas en présence d’une af
faire organisée entre copains pour permettre an mandarin de poeer!

"Quoi qu'il en soit, le colonel Sam y va «le son manifeste avec un 
rare culot. Affirmant d'ahoril que Ira principes orangistes "sont les 
meilleurs qui aient jamais été énoncés sur la constitution «le la sœiété", 
le ministre de la Milice a«linet qu’il ae glisa- malheureusement “«les fa
natiques"! dans 1 "associai ion, et que ce sont ceux-IA «jui le dénoncent 
d'avoir laissé parader Ira soldats à la prœession «h» la Fête-Dieu. Puis 
il rappelle l’attitude qu'il eut “l'honneur" «l’adopter A propos de la 
question scolaire manitohaine, alors qu'il combattit la polithpie Tupper 
et la politi«|Ue Laurier. Apriss quoi il fait l'Aloge «lu fi.raie pour sa 
conduite lors de la rébellion «lu Noril-Ouest, reconnaît que lea proces
sions redigi«• uses mint permises par la loi, partant, que “Ira soldats" 
ont la permission d'y prendre part'; il ajoute qu’ils ne peuvent y 
“porter les armes du gouvernement". Quant aux armes privées, c'est 
l’affaire dra autorisa municipales ou «lu ministre de la Juatiec d'y voir, 
et l’avocat général, déclare-t-il. Iron protestant et orangiate, certifie le 
ministre de la Milice, n "y voit paa d 'objection. Cependant, continue le 
colonel-ministre, j'eapère “qu après réflexion, Ira autorités religieuses, 
sachant que leur coutume a été une violation des lois en vigueur de
puis réjroipie de Wellington, seront le» premières A abolir le port «Ira 
armes dans Ira processions religieuses.

"Je suis de plus eouvaiticti que la milice et les cadets du pays, 
tous pleins d ardeur et fiera de leurs associations, tic voudront paa, à 
l'avenir, pour échapper A I"observance de la loi. porter des armes et 
de» fusils appartenant A «les particulier*. Il* verront, j'en suis certain, 
qu'il vaut mieux parader suivant la eoutunie ordinaire, avec tes armes 
de eôté seulement.

Le tout se termine par cette fanfaronnade «pii aurait pu dispenesr 
le ministre de signer :

“ Permeltez-moi de dire «pie je m 'efforce de m'occuper il«*s affaires 
du ministère «le la Milice et «le la Défense et <|ue je n'ai pas I intention 
il "être influencé par une agitation ipie)ronipip mal dirigée, «le la part 
«le personnes fourvoyée* appartenant A quelque croyance religieuse 
«pie ee soit." -—.

" Passons sur I opinion «lu ministre concernant les principes oran
gistes: elle est trop intéressée pour induire Ira gens S*'rus-s en erreur. 
L'attitude d«' San Hughes sur la «piestion similaire et la conduite du tome 
lors «le l'insurrection «In Nord-Ouest n'ont guère «le rapport non plus 
avec l'incident <fe la procession de la Fête-Dieu."

Quand done I insiilteiir «lea patriotes «le UW7 débarrassera-t-il le 
champ politique de son encombrante binette? JEAN-PAUL.
o o^«vz--a-<e-o~<>-»o-<o<roo »«•«•«'

Rome et le Canada

DANS UN DK SES RELENTS courrier», I Agence Internationale 
Roms fait ressortir l'altitude prise par la “Justice" relative

ment an "All Western Catholic Banquet", On se rappelle avec «|uellc 
vigueur nous vivions dénoncé I"exclusion «In français «lans ee Imiupiet 
tenu à Winnipeg.

Voici ee que l'Agence Internationale Roma «lit de la “Justice’', 
sons le titre: Francophobie ■. *C

CANADA.—I«h "Justice”, d’frttawa, s indigne «le ce «|ne pas 
un seul mot. de français, ni d'aucune langue autre «pie I"anglais, ait 
été pron«meé an dernier bampiet dit “de ton* les fwtholupies de 
T Ouest" (Ail Western Catholic Bampiet), et elle en accuse des in
trigues «nirdics au Columbus Hall, foyer d'opération «le* Knights 
of Columbus ( Chevalier» de f olornb ). A ce propos, il est inté
ressant de reproduire de l'“Action Sociale", de Québec, 1 mai. la 
note suivante :—“Dans une lettre adressée A un journal de l«on- 
dres. nn Canadien de Victoria, C.A., se plaint de la prédominance, 
«lans lea école» de la Cofcrmbie Britannique, «le l’eaprit américain 
et de la part exeewive «,ne Ira livre» «le eiarae de la prromee font 
anx-héros s mènes «ns, aux nouvelle* américaines. Ce eorrespondnnt 
ne manque pan de pengiémrité. Il voit, sans aller juerpi’à le dire, 
«pie le péril américain est peut-être plu* imminent—du moins poor 
eenx qui veulent rester Canadien»—qne le péril janne. Et il n'ex
iste pas que pour la senb> province dn PacHWpw. S'il comprenait 
en même temps que l'existence et la eroieaaner do groupe eanadien- 
françai» est la meillenre défense contre ce péril américain, peut- 
être esaaierait-il de eonvamere «le leur erreur certains franco- 

’ phobes du paya; et il ferait alors oeuvre pins utile que d "exprimer 
ara enrôle» dana Ira jonrnaox de Londres.”

L’opinion de
U “Scntinsl”

Nous laiieone A la m édita tâaa de 
nm lecteurs l'article auivant, para 
au lendemain dra Alectumt dans 
1 "Orange Sentinel. On verra c«mi- 
ment la feuille orangiate met «n 
pratique sa fameuse maxime dra 
"'«•quai rights":

' ' The result of the Ontario elec
tion fully justifies the course of 
Tl»' Sentinel in a«lvi»ing the re
turn of the Whitney Government.

We took our position solely upon 
the bilingual school issue. We 
saw that the French vote Was 
being secured almost solidly for 
Mr. Rowell. It is difficult p> be
lieve that this would have been 
the case had there not existed a 
tacit understanding between the 
I liberal lemlers and the French.

Before the ballots were east the 
attitude of the French votera wna 
clear to every oheervant man.

Now that the poll has been wan
ted the fact is indisputable.

The entire net gain made 
Mb. Rowell was in those 
tueneie* where there is a 
rallie French population, 
two wat* in Ottawa, two era 
Kwex. ami got the new aw 
Windsor. These account fot 
of hia net gain of six seal».

Column* of arguments an 
so convincing as these facta, 
sensible man will contend tha 
“Banish the Bar" policy hw 
particular weight anUMg. 
Fri-nch voters. The una< 
I'oiii-lusioii is that they 
Mr. Rowell to accept the 1 
*ed circular of instructions' ___ 
they submitted to Sir James Will-, 
ney and the Liberal leader.

If The Sentinel had kepi 
umler such circumstances, an 
any chsuce Mr. Rowell had 
«•ceded, with the result that 
lingual privilogra of the 
were extended, we wonld 
served the condenmetion of every 
earnest Orangeman and Protestant 
in Canada. The tkstinel mx 
make mistakes, hut it wHI not rfen 
sway from a dear cut iraue. W# 
feel our responaibURy to the Oran
gemen of the Dominion, M We 
appreciate onr privilege of serving 
them. It is a greet apportunity. 
them. It is a great opportunity. 
It will not he mbroaed. “

C'est bien toujouni Is même 
Sentinel I

Honneur mérité
Is- ministère de I Instruction pu

blique du gouvernement de Qaé- 
hee vieil! de nommer M. René de 
Sslaherry Conseil en loi du Roi. 
Cet honneur, conféré A l'un des 
nôtres, est une juste récompense 
d'un mérite reconnu. Depais plu
sieurs années au «léparteiaeet de 
la justice, M. de Sslaherry a rem
pli avec un talent remarquable Ira 
importantes fonctions de repré
sentant de» affaires légales de 
la province de Québec dam legrs 
relations avec la jnrisprnilenee du 
Dominion. Avocat brillant «rt aa- 
pahle. le nouvega Conseil dli Roi 
a rempli sa charge avec nne rare 
habileté et nn tact «ligne dra pin» 
liantes louange*.

Une rumeur persistante veut 
que M. «le Salidierry quitte bien
tôt le département «le la justice 
pour ouvrir—avra d'antres avo
cat» distingué*—un bureau légal à 
Hull et A Ottawa. Si noua nam 
mes bien informés. M. de Sslaherry 
Cfintinurr» de a'oocnper de» cau
se* pouvant intéresser les différent* 
ministère*, en même temps «jnc ee 
nouveau bureau prendra charge 
«le* litige» enregistré» en cour Su
périeure. en e«mr Suprême et en 
cour de l'Kehi«|nier, on de foutra 
esuaes ayant «itielqne relefmfl avec 
le» affaires gouvernementales. , 

En outre de no* félicitât! 
nous somme* henrenx d "offrir à 
di- Sslaherry n«i» meillenr* 
de anceè* «iaiis l'active carrière 
«in 'il a I "intention de choisir pro
chainement.

Concert-bouoane
Men re.li soir a ru Heu, à la 

salie «in marché By, un très uflé- 
rrsaant ronce rt-hooeane, donné 
son» les auspices du club Beleoort 
et ponr célébrer la vrôloirr da M. 
Albert Pinard, le nonveaa dépnt* 
«I Ottawa Eat. Un groupe ' 
tant de citoyen» «M veM I 
M. Pinard de mm 

leeâs dans la dernière 
éleetorale. Plusieurs u*—... . 
adressé la pende et l’enlhrawisnwe 
dra auditeura ne «’rat pua ralenti. 
Un programme fart attrayant avait 
été préparé, et 
citer Ira

là



Rendezvous

HOUS sommes 
en mesure de 
répondre aux de

mandes des plus 
difficiles. Notre 
choix de Merce
ries et Chapeaux 
«et des plus com
plets. La valeur 
et les qualités de 
nos merchandises 
nous ont mérité la 
clientèle des jeu
nes élégants de la 
ville et des envi-

O S assorti
ments sont 

toujours de saison 
et du dernier gout.

VENEZ vous 
en convaincre 
par vous-mêmes.

Quelques spécialités 
i prix rWls

aver

It.SA pour.

Sou i-vêtement» “Cotnhinal- 
*01»»' en toile, nrnnrhe» courte» 
et tango!W. Régulier 11,21
pour.........

chnuwem* en III de »ole. à
. . . . . . . . . . . . . . . . . 23c et SOC.

Ceinture» rie toute» enrte» et 
He toute» ntiemiee A29<, 
..... 30c, 73c et *1.00.

Pantalon» en duck. R/*..’"r";$i.oo.
Chemlee» hlanehe* en rluck.

*fe: .*1.nopnur 76o.

Coetumee de bain, un ou
rien* moreeeu*. 30c et

73c.

Nos* ami aussi un 
M assortiment «le 

dupiu
Chapeaux “Panam*”. U*-

KL", $3.96.

Chapeaux "ftallor” le» plu* 
nouvelle» tonne». Votre choix
à................................. $M0.

Chapeaus mou» et dur», le» 
forme* I» plu» nouvelle» pour 
l'automne. ..$2, et *2.30.

81 dousaine» He-hrelellee de 
Mo. * vendre A..........  29c.

L'heure e»t arrivée de venir 
taire voire chid*.

J B. SENEGAL,
AIRCIEIt à CHAPELIER

âegkiwnwSaltoewvl
OTTAWA.

TAtafcw: lUwSZSL

TZ ai

UA JUSTIVtü
Z OTTAWA, to IUILLET nu

Rite fêtowl* livisèwvit. ti*
» h . spi m^r mrot a

Kw eve trim* <wà Le «trait» et 
W* plu* i-Mrro Irudiùou» «tas Va--- é m-, e......nsuiMw*i mnvwia nsnmmvu tant
<1 aswmIk nwva wsx-xvha ialéwaa*r

« ni ■»»» ■ L.»«a. «itOHt ..iMklITOi ItVtr nlo Vil Irtll "H*ni '|x*« »

,Hro extrait* «ta I étaquroite mxnfé 
reu-e taite réurmawut aw "Vawa- 
«Lan tluti", «ta Twoulo, par ITro- 
iwwuhta XI. Kmtalph.- te-mirux 

Partant «le» e#et* «le le erwton 
•In Vwnaila à l'Angleterre, le cnn- 
fêrvwever rappi-th- le» principro

«In jnriete lewxl MaixutWLt. A ta-
veir:

l.—“ Vn pays emtqui» |*r le» 
arm,» angtanea «devient on Itami- 
nion «In Rni et ton.hr uftiaaaIre- 
iwmt aw* I «uturité MgMalive «In 
parlement .ta la Urumta-Krota 
gtte" t.-1-" Le* habitant* rouquia,
U .■ 11 SWfcm e.hH»n Inune rois rei n» sous su
,ln enminArant, «tavtaeneut 
et ihdvent ètro uni 
iurnSth «ta ee point «ta vue, non 
•renne- <tee ennemi» en «ko eu 
haine." 1—"'!«** arttolro.de la va- 
pitulâtww par taqurita le paye eet 
« Ata, et Ire trait*, «ta paix reta
il ta * la reason aent earrta et in- 
vtolahlro. aekm leur rtata xlgtilM 
rattan.'’ 4—*‘l«ra toi* et bu lé 
gtalattana «ta eh»»|ue «lomintau af
fect,-Ut également tentes ke perwMi 
ne» et le» propriété» ae trouvant 
dan» w» limite» H «ta!vent régir ta 
réglement de tonte» ta» i,ue»ttan« 
mil y mrftaaent." IL—“tan Iota 
«l'un pajn rouquia eontlnnenl 
d'être en vigueur tant i|u‘elke ne 
■ont pa* modifiée* par ta enuqué- 
rant, et «i ta Roi * le pouvoir de 
ohanger ke vieille* Iota et d 'en 
faire de nouvalke pour un paya 
complin, U ne peut en faire .pii 
•oient eeulrotrve aux prineipe* 
fondamentaux. "

Pamaet eu revue le» étape* eone- 
lltutlaniii Itae du Canada, M. Le
mieux tei mine per une IrS* ehe 
leureuer v*|,orntaon:

“L'Angleterre", dit-il, "noue a 
“donné «l'abord nu gouvernement 
“repréeentullf—elle u Initié Ire 
“Cinadiena-fraaçak à I» notion 
“du gouvernement populaire t en 
“eaeoml lieu, eHe noua a donné le 
gouvernement reeponaataet enfin, 
“elle non* a donné le gomveme- 
"inent fédéral. Rt à ehaipie éta- 
“pe, je enta fier de ta dire, la 
“nrande-Rretagne a aaauré aux 
“ < ‘aiiadlen»-fr*iu,-al*. I* minorité, 
“leur religion, lent fol, leur» cou 
“Itimea et leur langue, la» politI- 
“oue Ira. Ill tonnelle de la drende- 
“Bretagne, c'rof d'avoir confiance 
' ' en ne» propre» »ujet*. Rile fil lea 
"Canaillena-françal» loyaux ,et 
“1774, parce qu elle eut confian 
“ee en eux,,.

“Mil eee jours île monopole*. de 
“trusta et «le merger*, me* illdl- 
“leur» «le Toronto me permettront 
“II* île leur dire i|u‘H n* doit pa» 
“extoter de monopole de lovai tame ? 
“Le loyaltoine n'eet pa» dan» le 
“ commerce i II n'eat pa» breveté i 
“Il e»t daiw le i-oeur de tout hoin- 
“me. Xou» iimivnn* différer ipiaiit 
“aux méthode* de üervlr le mieux 
“l'KinpIre Rrltan«li|Ue, mal» noa 
“aapl rat loua août toute* lea mê 
” mep Noua pouvoii» n'étre pa» 
"d'accord »tir le* détail», mata 
"iioiia le annonce tou» »ur le» point* 
*" eweittleta. Kt Je ne vota p** le 
“huf d’ammiici-r ipie 1* moitié de 
“ce pay, eut déloyale. Non» aoin- 
•'the* loua loyaux. I# graml Ile» 
“d'union de tou* cat, lion pa* le 
"parti llrlt ni le parti Tory, le 
“graml lien d'untoii pour tout t'a- 
"liai!leu. apré» tout, c'eat H* Ma- 
“Jeaté le Itol et la Couronne. Kt 
“le grand liialriimeht de liberté, 
"t|Ul m'appartient atmal bien ou'A 
“voua, eV*t la Conatltntlon Hrl- 
"tannb|Ue, un Inetrument non 
“écrit, i|iii m>»t annal cher qu'A 
“vou*...

“Kt puta, *1 vou* me dcmamlcx 
“pouri|iml je *u I* mi nu jet hri- 
“taiinlipie et pmmiuol jé dé*lro 
“ rester lié, je répoml* ijuc j'hono- 
"re le drapeau i|lll honore ne* 
“ohllgatton*i i|Ue j'e*tlme per-ile*- 
“eue tout ee» Inafltntlon» ipil m'a*- 
" «liront le plu* fortement me* 
"droit* el me* liberté*... "

Les grand*
patriotee

Kir (leorgea-Ktleiine Cartier de- 
mourer* loujoiir* l'une île no* gloi
re» nationale» le* plu* pure*.

On lira avec Intérêt quelquen- 
lllie* <le* principale* profenaloti* 
foi pafrlotiipie* de ee graml Cana
dien :

“La imputation ne suffit pa» A 
oonetitner une nationalité, Il lui 
faut encore I Alémeul territorial. 
La race, la langue, l'éiliieatton >4 
le* moeiir* forment ee ipie j "appel
le un élément perammel national 
Mata eet élément devra périr a'Il 
n'eif pa» aoeompagné île l'élémefit 
territorial. L'expérience démon
tre ipie pnnr le maintien et ta prr- 
inaneiiee de toute nationalité, il 
faut l'union Infime et ImlkenliiMe 
de l'individu atee le «ol.
''l'anadieiw françata, n 'mildiou» 

pa* que, *1 non* ronion* «murer 
notre extalenee nationale, il faut 
non» cramponner à la terre. - Il 
fanl que rhaenn de mm* faaae font

<*$1 son |voir | nr cwwrxw *iw

j1*
Rt je enta tauironx «ta voir 

te réunion «ta eoneitoven»

■nir pour o
petriiwiiæ ttarrituriaé. VVtni i|wi 
* '«mb * pewt Hait nuptayvr ta fruit 
«ta »ou travail * I a-gwtaitio» 
«l'une partie «ta wure ml. ai total 
me «t*Vita mil. Cay il fawl lata

1 .. ^  ̂ .. uL.nuktxt !,■m*T SI 1H1H iniMIIH nx«l1 M tllrttlrnt iv
umg et ta tango*- «ta nm 
mai» ewrorv ta pro».riété «lu ml. 
(tl «W. I8.VV).

eee
" ttavrot»-je par haaaril ah tiqo«>r 

ma oweetanoe peur me weint.nir 
au peuxxdr! New, je me *ui< tou
jour* etfon-é «ta aie tenir en révto 
avee ma enwerienee, «>t ai je pui, 

loi «tamenrer Ihtéta, tout eu n-»laiii 
d'aeoont avee la maj«>rité. tant 
mieux, mata « je ne ta pouvai* 
peint, je me rangerai» votant ieii. 
«lu <-*té «ta la minorité. Henreti»- 
ment, j'ai tonjonr* en poor moi 
la majorité «ta mro rçmp»triot«*«. 
hiea «»». pmir me «létniire. mro 
ennemi* mtont allé» jnw»u'A «lin- 
<pn j’éteta un Anglai».

“Je enta c»tholi«|iie j'aime m» 
religion, la croyant la meiltaniv. 
mata tout en me «Itaent hautement 
eatholiniie, je croie «ta mon «tavoir 
comme homme publie «le rropeeter 
l«" sincérité et Iro vonvietion, «le* 
auttipi."—)7 avril 1816).

a a a
“Je «ni» »ne»i Cenwlien-fran-. 

rota comme an graml nombre «ta 
ceux «pie je'vota autour «le mol. 
J'aime ma reee, j‘ai pour elle une 
pré«lile«-ttan titan naturelle amnré- 
meut, mai»,comme polithpie et 
comme citoyen j’aime «tiwi 
•litre», 
per cette 
«ta toute* rltonro. de toute» pace», 
«ta toute» religtemi, «pie mro rom- 

.patriote» ont reconnu ce» ernti- 
* ment» ehe* moi t J'al «léjA en I "nr- 

eautan de jiroetemer en Parlement 
«|Ue la minorité proteetante du 

f'iMÜe ne devait rien crain 
dre de la légtalature provinciale 
*on» la CenfAléretton. Ma parole 
eet engagée, et je le répété, Il ne 
■er* rien ftklt «pii «oit de nature A 
Idraeer ke principe» et Iro droit* 
«le cette minorité I J‘en premia A 
témoin loua Iro convive* protro- 
tant» qui m'écoutent. L* parole 
que je «tanne «er* gardée, c'eat 
celle d'un homme «l'honneur. Je 
voie kl A mro efiléa de* militait"!* 
iliatlngiié* dont la devine eet : 
"Mourir pour la Patrie." Quelle 
doit être la devlae de l'homme 
d Ktat 1 ‘ ‘ Tien* ta parole Juequ ‘A 
la mort."

“Apré* avoir dit que le* protea- 
tanta du R*a-Cano«la auront tonte* 
lea garantie* powihlea, je dolx 
■jouter que la minorité catholl«|iie 
du Haut-Canada aura Iro même* 
garantie*, et je vou* en donne 
aiimi ma parole eolennelle. Iw mi
norité catholique du Maut-Canail* 
aéra protégée A l'égal «le la minori
té proteetante «lu R**-fanada. '
(«0 net. 186111,

e a •
" Jaeqwee-Cartier rot mon homo

nyme i Je voudrai* marcher »ur 
lea traero de cet homme lllnatre 
et lie pa* déroger A ne* grand* dea- 
aeln*. Kl apré* trol* «lêcle* eneo- 
re l'hiatolre, venant peut-être A 
mentionner mon nom comme eelnl 
il'llll homme qui a fait quelque 
ehoae pour «a patrie, dlaalt «pie 
J'ai un jour forligiié, on aurait ma 
mémoire en horreur, et je ne veux 
pa* qu'il en «oit alnal.”—(SU net. 
1866.) • • •

“Voué comme je l'ai été A la 
Ikilltltliple, je lie *ul« pa* **n« 
m'être rendu compte de* qualité* 
néfemalre* au «ueeéa dan» cette 
poallloil. «le »*lli que Je ne le» 
potoéde pu* foule* et II y a «an» 
limite de* homme* qui me nollt «U- 
liérleur*. (Mal* > ne reeonnal* 
pa* de «upérlettr* pour la «lueérl- 
té, pour l'honneur, pour l'Intérêt 
que Je porte A mon pay*. Ce* 
prineipe» m'ont eoiwtainmelit gui
dé* et quoi qu'on ait dit, je ne 
m'en «ul* jainal* départi. Avee 
tonte la fermeté et toute l'énergie 
dont je «ni» eapalile, j'ai marché 
ver* le but que je voulal» atteln. 
dre et je l'ai atteint."—(17 mal 
1867). • • t

“Dali* un pay* emnpmié de r«- 
ee* hétérogène*, profe**allt de* 
eroyanee* différente*, Il faut que 
tou* le* droit* «oient «auvegardé* 
que Imite* Iro conviction* «oient 
respectée*. Ix- Canada doit être 
un paya lion île licence, mai* de 
llta-rlé, et loitlro Iro liberté* doi
vent être protégée* par la loi. Tel* 
«ont Iro principe* qui m'ont guidé 
dan* le pa**é. et qui me guideront 
ilan* l'avenir."—(17 mal 1867).• • s

"La Confédération, c'eet un ar- 
lo-e dont le* branche* «'étendent 
deny plusieurs direction» et qui 
•ont fermement attachée, au trône 
principal. Noua, Cana«llena-fran- 
cala, non* wnnme* l'une île ee* 
liranehro. A nous de le compren
dre et île travailler au liien com
mun. la- pat riot tame Men enten
dit, est celui qui ne lutte pa* avee 
tin esprit de fan*ll*mi-, mal* qui. 
fout en aenvegardanf ee «pi'll aime, 
vent que «on voisin ne «oit pa* 
plu* molroté que Itii-inéioe. Celle 
tolérance rot lnili*tiem*Me, c'est 
par elle «pic mm, noua aaaoeierona 

la grande oeuvre tien* laquelle 
il ronvlenl A notre amMllon île ré- 
clamef nne part d'honneur. Il 
importe «pte non* ne reef Ion* pa* 
en arriére; non* ne de»on* pa* 
non* laineer devancer 11‘eet A celle

«Ml* >

cMuhttan aratatoi-ut <p»v irons 
pMWrtto* toujours f-ouweiw-r h-s 
droit* aequie A iwHv nationaliié 
■ttatiirotv Xou» jouirons «te 
deoita tant q«< Hou* «m iv*t«*rwis 
•lignes <21 mai 1867).

V • a •
"'Ihqviii* vingt-vmq «niiéro i|in- 

je *ui* «tan» 1» «rrién- noUlépro, 
j'ai toujours eu pour |iyincipe ,ta 
uo |>a* me letaeer égaror (>ar h-s 
pe-qugita, mit «ta race* ou «ta roli 
gion. (8 nov. It-’îl.)

a t
"‘Si je n'ai pu *«s-omplir «ta» 

gr.«n«iro/ehow» poor mon pays, 
jeafér»* «tu «roiiik .pi'nne polit i 
«pie constamment lil*ie.«h> ,-i.xvrs 
tout h- nuuuta, sens «listinelion an- 
eune, aura rvmln IVUIV |*Avy plu - 
proapére. et que ro fruit «le «mil 
«dmintatrotiou are vira «t W-OUIU- 
gemetit à qui vomira marcher dans 
ta voie «léjA fixité. <Vrt«-*. je 
n aurai* eu jnsqu ici. et je «’au
rai* guère A l'*v>*itir «le valeur 
ou «l’utilité comme honimê «l'Ktat, 
*i je n avai* dû ou ne devais oouip- 
tor «pic mir l'appui ,k« <’*««-
iReoe-ftaneeta. s’il m'avait fallu 
<*h-r A l'.o|irit «I cxolusiou, je m- 
rata «orti «ans héeitation ,-t «un* 
rvtanl «le l'arène puhthiuc. ( !t 
nov. 1871.)

Entre noua
**ur vewe, m—dnm—
«l'ai cntcii. ii nu fameux petit 

dtormir* dan* une réunion de jen- 
IH-* femme» qui «e plaignaient A 
qui mieux mietix «le leur* eniharra, 
ilomrotiquro et «le leur* lutigues

Survint un monsieur eéliliatalrv. 
grotnl ami «te teutro, et qui fit tout 
«le même 1e ptxieé* «le* p«-tite* 
plaignertlro vite et Men.

C’eat qu't! a raison eet homme: 
.lugitt-n «t ailleur*:

“Vou* le» femme» bonne» et ver- 
tm-uaro. «-ou* étro aouvent «urpri- 
m» «ta I* feriltté avec la.piette «vi
tro <|Ui ne wml ni lmnn«u ni ver- 
tueiiw, attirent k» homme» en 
général «d vo* mari* en particu
lier. Je puis von* «lire pour
quoi. Cent parce «pi elles II OUt 
qu'un souci <-t «pi"un but ; le» char
mer. I>e tou* teiiq» et A toute* 
ta* époque», le» homme* ont été sé
duit* par ee charme «piellro «Vf- 
forcent «l'exeeeer et que vous ou
blie» trop «le cuit t ver «lé* «pie 
v«in* Aro martaro! Comme *i un 
homme ronqni* I était pour tmi- 
jmirs! C'eut une erretir «>t «pie 
pajvnt tré* cher Iro femme* «pii *e 
i-onteiitviit d'étro «Iro ménngêros 
c-atwhlro et «h-* épome-s im’-proi-ha- 
Mro.

“ Lai*e«-e-moi vmi* «tanner un 
hou conseil : moins «le romne-ména- 
ge et plu* «te coquetterie A la mai
son; occnpex-vous *»in vou* exté
nuer; aoyex plus souriantro et 
inoin* nerveiisro.

"'Quand voit* avex travaillé com
me une femme «le joumA-, «ou* en 
eve* I ollnro ha r raws- «-t éteinte. 
Ailmettona que voua ave* peu «I "ai- 
«lv «>t ksuieoup A fairo, et écoute*- 
moi atteiitivi-meiit : Kntro toute* 
le, neviqiation* qui xou* atten- 
«liiit. il y en a d'rosentiellro, «l'au- 
iro* qui peuvx-nt attemlro, «Cen
tro* enfin «pie «ou* «levé* laism-r 
«le eûté Saehi-x faire le choix avee 
«Itaeernemetit et xotre fatigue «ti 
ininiiera «le moitié.

“Qn"t-M-ee que cela peut bien 
fairo A mi homme «pie Iro riih-anx 
aient plu* ou moiti* «le fraîcheur 
et que Iro enlvrro noient |dns on 
molli* hrillant*f A haul liment rien, 
je von* en ri-poiul*.

"Ce «pt'il roniarquera, par ex
emple, e'rot «pic xou* ax-e* ta ligu
re r>q>o*s. et souriant", «pie votro 
humeur «-si due non A Vexigenee 
«te x-o» mari*, mai* aux fausse* obli
gation* «pte xou* xou* faite*. Itanx 
foi, |x*r année. A chaque graml 
tténagi-, vous von* roiuh-x malades 
«ans m'wroité. On peut axoir mie 
maison proj>n- '*ans la tourner A 
tVnx-er* le printenqis «-t I autom
ne 1 Vos nettoyagro font le <lé*e«- 
|wir «h- xos mari*, parce «pi "il* 
xons rvn.lent muusaade*. nerx-eil- 
*ro et lai^c».

" I<* grainle cho*«- «pii im|iorte. 
et xons etc» «I aivorxt IA-«ho*n* ax>-e 
mni, e v*t «pie xou* «nw aimée*. 
\on* ta sere* A 1a condition «l'An- 
si mailles, aussi raimumaldea dans 
le choix «ta xo* travaux «pu- «ton* 
e»>lui «le xo* plaisir*, aussi ealm.-s 
et w-roinro que |ro**iM<-. Il faut 
«|lie pré* «le xou* votro mari trou
ve le ropoa «tant il a lu-eoin : il n«- 
l atira )>a* si xou* A«"s agit.h-*, jr- 
ritahta* «>t fatigué,.* »«, point «l'a- 
xoir la larme A l'oeil «lex-anl la 
plu* simple romanpie.

"C rot étonnant «pie Iro femmro 
si linv* comprennent si peu te* 
homme* et sachent *i peu ,-uniment 
S y prendre pour le* charnier 
après le mariage comme ax-antl”

Varions «pie xou» n'aviex pa* 
|n-h,ui A cela «pian«l voua voua ,|e- 
iiieni,-» tant son» néeroaité alum
ine?

Danielle At’MRY
- Ss»
VRXOKAN’CK

Citant (au barbier).- V ous ax-er. 
l'air routent, aujourd'hui.

Itarhier.—Oui, je m‘étais «léini* 
le lira* le printemps dernier.

llient.—-le ne vois pa*. . .
Itarhier.—Je vais xou» expli- 

«pier. I# client qui vient «le sor

tir. veut le «toetexir qui ma soi
gné ... Si K* femme *e reconnaît 
quand il rentrera, ce ne aer* *A- 
nment que par ** voixl

a a e
Vrofeuaeur.—Kxpoaé A l’air et 

A I* ptnie, ta charbon perd dix 
pour cent de son poi<t* et «le *e* 
«pialitén. Croi «g <lû..,

Cne xoix.—Vaistan, mais *i l'on 
a un i-hient

Vrofvsieiir—Jeune homme. >«■ 
xou* prierai «le et-sscr xo* *ott«-» 
remarque*.

La \oix.-r-CV*t tré, Vrieux «e 
•pie je «lis. Vignrox-xoïis on en 
trois nuit,, non, avhins periln 7$ 
pour Vht «le notro charbon et «pie, 
ih-nili*. avant « h-té un taniksto- 
çiv-. noos n'en per,Ions plus du 
tout \ 'est-m- pa* «le la ,-himii- 
pratique t

JOSEPH COTE
A|Nt i'Asserences

I Contre le feu, les accidents 
sur les grandes vitres, les 
automobiles et sur la vie.

j Lea meilleures compagnie» anglai- 
«ei, américaines et canadiennes.

120 rut Clarttct, Ottawa.
TilifUa* : RMws IMO.

INM^phonp : IM5

J -H, Brunet
Maréchal-Fernint

Hue VICTORIA, Coin MAISONNKVVK 
8|i*rlâlW Ctwvwx demmüe H vhevaut 

derowwx
Une viiitom nollldWA

DE JUILLET.
11 nous faut de l’espace. On devra liquider la balance

de nos marchandises d’été.
Lisez attentivement. Et venez profiter du bon marché.

Ciiuvre|iie«ls Main-* gran- 
"’titaur

69t.

ivrejik
«leur régulli'lre. Valeur 
• l.no réilttll* A.

Taie* «l’oreiller*, fil tiré, 
grandeur 42 et 41 pe*. sont 
faite* de Imn rcitnn. Prix 
•Mult....................U je.

3 prit n kridirli.
«1 prix »nn» ph'-cédent au 

point de vue lntrln*èque 
de la valeur «le ce* lirnilerle»

2je, 5e, 7it la vtrgt.

Coatutne» de jeux vl ha
bita luviilile» pour enfant* 
de 2 A fl an». Piix ré'lult»

39t, 55e, «t 99e.

Chiipviiux «le imllle |*mr 
il» x-aleiir île **mifiinf» valeur 

réilull* A.........
fie A 11.

45e.

•VXI «loua, il» emvnlro de
couleur* réduite» A. .,T2je.

Chemise» avee collet* île 
toute* grandeur» Vhleur rég. 
7fie. réilulte»A........45Ci

Cheitilse* et lilotisee avec 
cravate», «sillet* et poignet» 
français pimrgariyinnel» va
leur régulière, fifh-, réduite*
» ................... *»«:.

Indienne, Z/phir 
et Chambrai |m- 
thma bien apportie. 
knviron MHH) vta. 
de itw hiart iiandl- 
aealavablee valant 
tie lOv A t'Jjr. N1* 
dititea A......... fie*

f Coton A drap, 
largeur SJ, valant 
Tt'-gulièrement HOr, 
h^uillt A

19c. _

Broiirlei Suisses
400 vergea *ur 

mmifterline Une, 
liai n ms délicate et 
bien finis, valeur 
régulière Sl.oo et
II.SW, réduite A

79c.

Helix loi» qui 
méritent voire at
tention ; c n i il M. 
“Jaune" non Man»' 
«‘lil, l»rgenr nnll- 
nalre, el mile A 
nmlronx A

le et Mi vg.

Etoile i Robes
JO piêrea d'étoffe 

rayée et varreanlO 
valeur ItOe, Ktlulte
A

25C.

Itrotlerlee 27 lmw. 
tie largeur, valeur 
etcepUounelle A
39r, rétfultee A

29c.

Toile A Holic», 
Imllenne el chain, 
lirai, qUalll» »ap«t. 
rienre, «leux prix :

1
7J«: «t «N; lu 

very r.

.KH) vgp. Fetlle- 
inSnt dY-toffe ra>Y-e 
tout laine valeur
HOr, rc.ltiitp A

29c.

Brotlerlepi pour 
cache - coraeta. 
IJuelijUes pièce» 
seulement., A la vg.

10c.

Ch‘pé* kripé'- et 
Motweline Urimrt- 
dle de foiilenra 
faffiilormblep et pa- 
tfflha de* p 1 ne h« ni
veau*. Valant
HH. 1 rif, ISr H 2t* 
la t*. NWluifa A 

fid

soies
Vn Int ronaidênt- 

ble île w île Tsffeta, 
kailletle, «f»|Mmat- 
p#t unie et a p«- 
tfona, valeur <le
86r et 76e. réduite 
à................ ate.

Grande Vente

tout le mole.

de Juillet.

raataleai year hemmn .
Lot r«m*i«lérnble dont 

noue avim» fait l'acquisi
tion A t n1» Mm ninrché, |>rix 
de vente

$1.49 cl $1.89

7fi linblt», 8 morceaux. 
Coupe Irréprochable. Style 
nouveau. X’aleur régulière 
•".fill A 110.00 réduit»
»........ ......... $4.B*

Habit», marque “KITK 
RITK”, grande variété de 
patron» de tweed. Lee plu» 
nouveaux. Valeur réguliè
re llfi.00 A 118.00 réduite
A ... $10.00

Chemises d'été
la- plu» beau choix de 

rlieiniae» «|Ue voua pui»»iez 
déairer. Collet» et poignet» 
franval», ValeurlI.fiO ll.7fi 
•2.00 «2 .Vi réilultro A

$1.39

Se«s-vrt«nest» year Useei
Corp* el caleçon* en III 

île toute» grandeur*, valeur 
de fiOr A 7fic. réduit* A

29c.

Ckaysaai I Ckayeaa* !
A esitié yrii

Chapeaux de jiallle pour 
homme», va leu r de M. f Ml ré- 
Huit» A............... $1.00

-1

Blouses ! Blouses !
2'"i douzaine» de bloliae» en organdie, Voile, et 

‘rice cloth" valeur • I 2fi A •2.IMI réilulte» A........... 99c.
Paraerd» blanc» et de couleurs. Formes nou- 

vellro de •1.7fi A M.fiO réduit» à.......................... $1.60
Parasol* blanc», garni* d'ineertion et autre» genre» de couleur», valant de <1.00 à • l r«0 réduit* A

75c.

M. CARRIERE,
5:3 et 61 Rue Principale, ZHULL



M
fff! .tS'-.'W

PAOM*i.A Jl'(STICK

ou-.-o^oooooooeooeooeoeeoe

CHARBON
■y «S T Hft *RI

OTTAWA, va JVll.LF.T .914

hr ft 
dix

, je
SOttes

nil fit 
dll 75 

■|Hf, 
lledn- 

dll 
•himie

Cartes d’affaires.

Si vees avez Wsm* d un jiiim !
Achflr-t le fameux 
I VANS BROS.

J*» nivitlviiv iiHBliwni Mir If mar
vhv.

J.-G. CHÉNIER,
220 r«e Divuien, Ott.w.1.

Agent g<*ii< r:tl pour tout lv «li>iri
it'Oll.iwa.

sfcfc±'\:±±'k±)ki ±±±'<
a ROMAN CANAIMtN

■nts

VK
If Mill

Wm. J. LANDREVILLE
tilifinram «•

• f*Mf i tuftni
«•U ru» i>)«rk< 1>l Qiim :in.V
til nif Dith-msi*. Tfl R 717

K.-H lNvi.iv ill Ml' 
.l.-Wimm, Mi M 1 mi. C H.

Devlin & Ste Marie

111 rue Principale
HULL, Çm. Tel. Queen KflL

Docteur J.-E.-N. de Haitre
tihfcihli* tie la Km-uln1 «le Mf'-ilei-ine 

tie Toronto.
fCjr-rtïtr iff* lltiftilnu.i -ir /Nirf*.

S'mvnpem ile métlevine H «I** rbirmyb»
gênerait*. mats ,

• rMIALBMBNT
<Im malâilie» ilea voie** nrlnairva, «le** ma 
lailtea ilea fenmw el «l»n nmlaili*^ «I**** 
voiea ile*eetivea,

IIkikkr i>k Bin* u l’.M iiwmif I din 
ier. t»'iléplione : Bi-lotoi 14,‘t, •!** ’2 Iihiivp 

à 5 hetiren lie i‘apn a-nihli H de 7 A S hen-
rea dll eoir.

iTKI.M'IH >S K guiNMi 41 Nil.

Dr J. U. Del Asie
HKNTISTK

Cola mot FrlBBipel* •! Iriinin. mil
tletiree de Inireaii : n n m. A »> p in. 
Entré* : No 7h rue Britan nia.

SpéclalItO I Ouvrages en nr.

I FRANCOIS DE BENVILLEI
{] SCKXK-t OK l,.l VIK «•AXAIIIKXXK AV XVIIf 8INTI.K*M X*
.U PAR
£ JOSF.PH MARMETTE R-

A-TT^T--^-fTT^-T^T'F-T-T^-:F-r-:F-T-T“TX

Dr. Eug. Quesnel, B. A.
MMcfn-CNrurgAn
lll lIKKf UK Hl ltKAl!
* » 10 A. M.-l A 4 I*. M.

374 Rue Rideau
Téléphone : Hideau 1152

BOUTET & BELANGER
52 III K IIIBKAV - - OTTAWA 

HKHXAIlIN IIUlTKT, H !..
AvorAt, tnjttn:. KM.

AURfcl.lKN nftl.ANTU M, M A I'm. I,
ANriBN I XRI'Rl TKt It lilt* dtvoi.KH HI l.lSill K*.

Téléphone : It 1711.

Auguste Lem leu*, C. R.
AVOCAT

Hour Ontario et (pit'lwr
NOTAI** PUBLIC

Agent en procédure* de la Conr Supre
me, de la Cour de l»hi#piler et «le la 
Cominiwloit dee (hwiilti* de Kef. Affai
rée parlementaire* et départetnentale*. 
aie., ete , ete. Argent A prêter. KtHflee 
"(’entrai Chamlier-" 4<i, rue Elgin, Otta
wa. Téléphone tVueen 1W2.

Dr P. X. VALADE
IMhiM'VUNm

Tel. n. lier «ttrwr.
Heure* de consultât ion* :

H A 10 a. tn.^-2 A 4 p. ni. —7 A H p. m.
A/ FJ tA I.ITb'S : Mnhiilit 0 tir* fanfuni* #•/ 

•le la l'eau

Dr R. CHEVRIER
Spécialité : fîhlrrugle alalotiiinale 

Heure* de lui rean : 2 A 4 p. tu
U Itif imw«. riK*MMi Mill 7H

Dr J08APHAT ISABELLE
111 8HIWEHT . . HULL'

CONSULTATIONS ! .
S 1 10 A. M. - I ,1 8 V. »l. -7 /.» A M 

TKI.KWIIIXK ; yiiffn NMM

Agences Fédérales Limitée.
Courtier* en Assurant** al. Iiuniatihlei*

A gante pour Charbon Lackawanna
292 lie MIimsIs, Ottiwa
IM Rue WkInIi, Hull

Tfl. Hiilmii 804. (Juron 77**

U Ce GAUTHIER, Liée

.*.«

Dr A. I. TELMD99E
Médecin- Vétérinaire

Nm fort. Mm, «et
nmmr. Hé*. H V .A AMtm ». IM1 
Iwpfrtfnr Médirai pour The (Ifiwsl 

Ahimek Inenrewe Ce. ufCenada.'

tew à la

JUSTICE

(Suit*.)
I.ii h'urluHi n levait pour tout e* I 

non i,u "mif iiuVhenlf eoulfvrine. 
plutôt propiv A tuer 1rs artilleurs I 
-pii In svrvaienl ,pi"A faits* tort | 
à l’rmirmi; tandis ,,uf lv vorsairv. 
liver si's douze Unie lies à l'eu,, eri- 
lilait lii 8,ni mm# d’une grêle de 
Ismlets. Aussi, ipiatnl le capitai
ne du vaisseau niarrliamt voulut 
tenter l'abordage, comme moyeu 
extrême d'un salut presque ines- 
pén*. son ê*|uipagi était-il à moi
tié dérimé par les projectiles en
nemis. Néanmoins, aimant mieux 
mourir glorieusement ,pie de si' 
rendre, i! aliorda le corsaire éton- 
pé d'une pareille audace et lui 
jeta s,-a grappins.

Mais la lutte était trop inégale : 
après vingt minutes de eomliat, 
le capitaine français était tué, et 
les quidipies hommes de son éipii 
page ipii survivaient, étaient liles- 
sés ou faits prisonniers. M. d Or 
sy et son fils,.,pii s'étaient vaillam 
nient liattils. furent aussi Messes 
et tombèrent entre les mains des 
vainqueurs.

tVux-ei, exaspérés par cette vi
goureuse résistance qui leur avait 
fait perdre plusieurs des leurs, 
tirent main liasse sur tout ce qu’ils 
trouvèrent A bord de In f'ortunr.

t' est à peine si le pauvre baron 
put sauver quelques louis d'or 
avait avait sur lui an moment où 
l'action s'était engagée. v

Amenés à I tost on, les trois cap
tifs reçurent l'ordre d'y rester in
timés: e est-è dire qu'ils étaient 
libres de leurs mouvements, mais 

iilcmeut dans les limites de la 
place, dont ils ne pouvaient sortir 
sans s'exposer aux peines les plus 
sévères.

l'e genre de captivité se trou
vait aussi en usage au t'anada, A 
la même époque.

1*oiir comble de malheur, les 
blessures de M. il'Orsy étaient 
des plus graves; et le peu d'argent 
qu'il avait dérobé A 1 avidité des 
corsaires fut employé A louer un 
pauvre réduit, et A payer les soins 
d’un médecin, l'elul-ei put gué
rir aisément le jeune d'Orsy, qui 
n'était |ias grièvement^blessé ; mais 
il donna peu de soulagement au 
baron, cites qui l'excès de scs in
fortunes avait produit un grand 
affaiblissement corporel et moral.

Alors le fils donna des leçons 
de français i*t d'escrime, grâce 
auxquelles il put prolonger un 
petl la vie défaillante de son père 
et empêcher sa jeune soeur Marie- 
Louise de mourir de faim, tenant 
à lui, peu ile chose lui suffisait.

Il avait bien écrit A leur tante de 
Keanes en quel ilénfiment ils se 
trouvaient : mais la, réponse tardait 
A venir. Les communications 
étaient alors îles plus difficiles et 
îles plus lelitea entre,les rives des 
deux continents.

Knfln, après avoir langui jus
qu a Vannée 1687, par un soir 
d été, comme !•* soleil se couchait 
et empourprait au loin la mer, que 
le mourant apercevait par la fenê
tre, le lai ron s éteignit doucement, 
eu donnant une dernière pensée 
h la France, le pauvre captif, avec 
la dernière larme de son coeur A 
ses enfants, le pauvre père I

louis n était pas encore de re
tour, et Marie-louise restée seule 
préparait- le modeste repas du soir.

Kuteiidant son père pousser un 
long soupir, elle s'approche de son 
lit et lui demande s'il n'a besoin 
de rien : sa question reste sans ré
ponse. Inquiète, elle se penche 
sur lui. et s'aperçoit qu'il n'est 
plus...

K perd lie île douleur, elle jette 
des cris perçants et s'évanouit.

A ce moment, tin officier anglais 
passait devant la maison. lors
qu'il entend cette voix de femme, 
qui lui semble appeler au secours, 
il s'arrête et se précipite, par une 
poêle entr'onverte .dans l'escalier 
qui conduit A l'endroit d'où pro
viennent les cris. Au second éta
ge. il aperçoit Mlle d'Orsy éva
nouie près de la porte qu'elle n 
pu seulement etifre-bâiller. A la 
vue de la jeune fille évanouie. Ilar- 
tliing comprend tout,"'et. soulevant 
Marie-Louise, il la dépose sur un 
méchant grabat qui git dans nn 
coin de la ehaipbfcttc.

Jeune encore, ouaud l'officier 
aentit entre «es bras cette belle Jeu
ne fille, line bouffée de chaleur 
lui monta an vleage, et lee batte
ments de son coeur te firent nn 
instant plna rapides.

Mais il a Jeté un coup d'oeil 
antonr de la chambre pour troa
rer un cordial propre A ranimer 
Marie-Lotiiae, et aee yeux ont ren
contré, suspendîtes anx murailles 
«mes et lézardées, une épée avec 
une croix de chevalier de l'ordre 
de Baint-lxmls. Alors, malgré la 
pauvreté du lien, U reconnaît h 
ees aignea, ainsi qu'à la délieatee- 
ae des traita et des main* de la 
Jeune femme, que les habitante de 
cette mieérable demeure ont dû,

sans même remonter bien loin. 
<pmnaître de meilleurs jours.

l’uis il reporte ses regards sur 
Marie-Louise, qu'il trouve plus 
belle encore.

Xe sachant enfin que fain* pour 
la rappeler A elle, il sort et crie 
sur le palier pour demander du 
secours, quand il se trouve en face 
de lauds d'Orsy.

—Vous ici, monsieur Jlarthing* 
lui dit louis en reconnaissant l'of
ficier pour lui avoir donné des le
çons d'escrime.

L'Anglais lui mnntiv de la main 
la scène de désolation que pré
sente l'intérieur de la chamlin.

La réalité s off re poignante aux 
regarda de lands, qui se jette sur 
le corps de son père avec des san
glots navrants.

Un ce moment accoururent de* 
voisines, qui s'empressent autour 
de Marie-Louise toujours évanouie. 
Ilartbing alors d offrir ses eotiso
lations yt ses services au jeune 
d'Orsy. I Mais ce dernier le remer
cie d'un) oeil chargé de larmes, et 
qui dit A I "officier anglais com
bien sa présence est pénible en ce 
moment.

Il ne restait plus A llarting qu a 
s’éloigner au plus tôt; ainsi fit-il, 
mais non sans avoir auparavant 
jeté un long regard vers Marie- 
louise qui commençait A s agiter 
sur son lit. ..

lieux mois après cette perte dou
loureuse, les orphelins reçurent 
une lettn* de France, leur aimon- 
Vant la mort de leur tante, qui leur 
léguait lr peu qu elle avait. Cette 
lettre écrite par l'ancien notaire 
de la famille, accompagnait le prix 
de vente du petit manoir, unique 
fortune de leur parente. Car, 
après avoir pris connaissance de 
la missive du feu baron, qui faisait 
connaître sa captivité et les nou
veaux malheurs qui I avaient as
sailli. le notaire avait pris sur lui 
il "aliéner le modeste domaine, pour 
en faire tenir la valeur aux in
fortunés prisonniers.

flrftee à ce secours. Louis et sa 
soi Air puf ut payer leur rançon 
et obtenir de passer au Canada.

Cependant, le jour de leur dé
part pour la Nouvelle-France,
I officier anglais, Ilartbing, vint 
le# voir. Ce n 'était d ailleurs pas 
la>premièri* fois depuis le funeste 
soir ot'i.le malheur l'avait inopi
nément appelé solia le toit des jeu
nes gens.

Que si- passa-t-il durant cette 
dernière visite ? C'est ce que nous 
dirons un jour an lecteur.

Nous tu* cacherons pourtant 
point que les commères du Voisina
ge s'aperçurent que I officier avait 
l'air A la fois honteux et furieux 
nu sortir de la demeure dea orphe
lins. On avait même entendu com
me une altercation et vit, disaient 
les voisines, le jeune d'Orsy ou
vrir brusquement la porte nu vi
siteur et la refermer de même.

Pauvres enfantsI ils ignoraient 
lUellc passion dangereuse et quel 

souvenir haineux A la fois ils lais
saient derrière eux en la personne 
du lieutenant Harthing. Ils étaient 
aussi bien loin de prévoir de quel 
poids I amour et le ressentiment 
de cet homme devaient peser dans 
la balance de leur destinée.

Arrivés sans encombre an Cana
da. avec sa soeur, A la fin de l'an
née 1687. d'Orsy s'établit A Qué
bec. Quelque" temps après sa ve
nue. une coin mission de lieute
nant devint vacante dans une coin 
pngnie de marine; lands put l'ob
tenir, grâce A certaine action d'é
clat qu’il accomplit lors d'une 
rencontre avec des sauvages, et qui 
I avait de suite fait recommander 
A Alt de Frontenac.

Ce /ut dana lea conflits qui 
avaient si souvent lieu dans ces 
temps difficiles, que d'Orsy fit la 
connaissance de François de Mien- 
ville; et, comme ils combattirent 
souvent l'un A côté de l'autre, une 
sincère amitié fes unit bientôt ; 
sans compter que les yeux bleus 
de Mlle d'Orsy avaient fasciné 
François, qui, chose assez naturel
le en pareille occurrence, avait fait 
A Louis l’aveu de ses sentiments. 
On peut penser que celui-ci avait 
fort approuvé <l'abord la naissan
ce et bientôt le développement ra
pide dea atnoura de sa soeur et 
de son meilleur ami, déjà fiancés 
à.l'époqtie où nous allons entrer 
dans lett^ Intimité.

Maintenant, nos lecteurs ne se
ront nas surpris de voir le jeune 
la* Moyne se diriger si lestement 
vers la demeure qui abritait as 
chère amie.

A la vue d'nn tout petit rayon 
de lumière qui filtrait fugitif par 
la (lastire de l'un dea volets, le 
jeune homme constata que l'on 
veillait encore à l'intérieur. Aussi 
frappa-t-il aussitôt à la porte, 
après avoir respiré bruyamment 
pour se remettre en baleine ; car 
sa marche rapide l'awtit essoufflé 
qtielqu- peu. Htm bruits de pas

<u- tirent entendre au dedans, puis 
une voix mâle demanda.:

—Qui va IA '
-Mien ville.
Quand ee dernier eut ainsi ré

pondit, un bruit de verrons sue- 
eéda A deux joyeuses exclamations, 
imusséex. dans la maison par deux 
tons différents, et Is porte s'ouvrit 
tente grande pour se refermer en
suite sur le visiteur.

Si l'on me fait remarquer que 
notre gentilhomme ininiiiet une 
grave ilieonveiianee en si* permet
tant une visite A pareille heure, 
je répondrai qti "alors nos Cérémo
nies froides et compassées d'au
jourd'hui u "avaient pas encore été 
importées dans le pays, ("est 
qu'en ce, bons vieux temps l'ami 
avilit toujours une chaise qui l'at
tendait au coin du foyer de son 
hôte, tandis que la huche recelait 
toujours un morceau de pain que 
l'on offrait de lion eoenr au voya
geur. et cela. A toute heure qu'il 
arrivât. Je ne crains pas même 
d'avancer que le plus heureux de 
deux amis était invariablement 
relui qui .....evait l'antre.

Avant de tracer le portrait de 
mon héroïne, laissez, moi vous dire 
quelle s était d'abord levée avec 
empressement A I "arrivée de Mien- 
ville, et portée A sa - rencontre. 
Mais ee premier élan île son coeur, 
qui s'était traduit par ce premier 
mouvement, fut aussitôt compri
mé par sa timidité instinctive ib* 
jeune tille: elle s'arrêta rougissan
te et presque confuse.

—Mademoiselle, lui dit le nou
veau venu en s'inclinant avec grâ
ce. je viens un peu tard, il est-ce 
pas?

—Nullement, monsieur de Mien- 
ville, lui répondit-elle avec un 
ebarmalit sourire où son âme sem
blait setre portée, tandis que 
t'incarnai progressif de ses joues 
en était arrivé au ton le plus 
chaud. Is-s amis sont toujours 
attendus et ne viennent jamais 
trop tard, ajouta-t-elle en lui ten
dant la main.

—Tu comprends,. François, re
partit lends d'Orsy. qui serra la 
main de son hôte avis* effusion ; 
c'est bien dit, n'est-w pas? et, ce 
qui est mieux, très sincère. Je 
m'en porte caution, acheva-t-il en 
regardant sa soeur qiii, ne pouvant 
plus rougir, était devenue suinte
ment pâle A force d émotion.

—Mais, allons, allons, trêve île 
cérémonies I Assieds-toi, et tu 
nous conteras ensuite les nouvel
les que tu as pu recueillir sur ta 
route, de Montréal A Québec. Il 
est- impossible île U avoir rien A 
se dire entre bon ami et fiancée, 
surtout s'il survient A propos un 
petit gobelet de ce vin que tu sais 
être lion, et dont II me reste elieo-

/Maisle quelques flacons 
tu n'as pas soupe ?

—till I oui, mon cher, et au châ
teau, avec M. île Frontenac enco
re. Mais tu Ile sais pas ee qui m at
tendait au dessert 1 Voyons, rher- 
clu* un peu.

—Daniel tit lands qui se diri
geait vers la cave, quand les paro
les de son hôte le firent se retour
ner ; daineI quelque rasade d'un 
vieux Xérès oublié depuis 
plusieurs années dans un recoin 
des celliers; car on m'a dit qu'il 
y a grand nombre de bouteilles de 
vins îles meilleurs crus qui y dor
ment dans la poussière, en atten
dant que le maître d'hôtel fasse 
luire sur chacune d'elles le grand 
jour de la résurrection.

—Ah! ahI épicurien bavard, 
que tu es loin ! Il est bien vrai 
que je me suis senti un peu enivré 
tout d’abord, mais je t 'assure que 
le jus divin de la vigne II 'était 
pour rien dans cette ivresse. Kn- 
IIn, mon cher, ee n'est autre chose 
qu'un brevet d enseigne dans In 
compagnie de marine dont tu es 
lieutenant et que commande mon 
frère Marieourt.

—Mravo! bravo! s'écria lamis, 
qui revint aussitôt sur ses pus 
broyer amiialemelit la main de 
son ami eu guise de félicitations. 
Nous avons alors un double mo
tif pour faire sauter un bouchon, 
dit-il ensuite en reprenant le che
min de la rave.

Tandis que Micnville et Mlle 
d'Orsy, restés seuls, se livrent A 
ci s premiers élans dit coeur que les 
lèvres savent si bien traduire en
tre deux amoureux, le moment me 
semble des mieux choisis pour 
crayonner le portrait de mon hê 
roïnc. Ko effet, dans ces court» 
épanchement» de deux notants 
seuls A seuls, nulle oreille profane 
n'est excusable d'intervenir . Iienr 
ange seulement doit être (In secret, 
lui qui voltige entre efix pour re
cueillir ers aveux pudiques et les 
reporter au ciel, d'où Dieu même 
en dispose en faveur de ceux dont 
l'âme est jeune et pure encore.

• ' Mien quelle n'eftt pas encore 
vingt ans, Marie-liouiae se trouvait 
dans tonte la force de la heanté 
féminine. Grande, fraîche et rose, 
on voyait de suite <pie la jeune 
plante n'avait manqué ni d’air ni 
de soleil; e'eat-à-dire, en nn mot, 
qn "elle ne ressemblait pas à la 
plupart de nos jeunes beautés 
d "aujourd'hui, celle» des villes, du 

' moins, que l’air malsain dea cités 
et I "atmosphère homicide dea salles 
de bal rendent si pâles et diapha
nes à l'âge qn'avsH noire Jpènfl-

(Ambrm.)

Ligne nouvelle
pour Toronto

">l<* nouvel!»» ligm***‘la*ki‘ Short*'’ 
iloiit !«• l>*vifi<|iiF Canadien vient 
dv tmniitvr la count met ion Filtre 
Montréal vt Toronto, sera prête 
pour trafic de* voyageur* ver* le 
2B courant. Cette ligne «pii e*t à 
double voie. Nvra pratiquement 
une toute nouvelle entre le* deux 
grands ventre* canadien* et con
tribuera pour beaucoup a dé
congestionner le trafic énorme de 
fret et de voyageurs «pii se fait 
sur ee territoire

< 'omnieiieé* il y a «leux an*, le* 
travaux ont voûté A la compagnie 
pré* «le *12.000.000 II est évi
dent «pie la nouvelle voie «le «-om- 
iintnieation, **n reliant d‘une ma
nière plu* étroite le* deux impor
tante* ville* canadienne*, créera 
«le nouvelle* opportunité* fiiianeiè- 
re* et facilitera I "expansion «lu 
commerce. Depuis «piebpie temps, 
!'■ 1 1* K . «pii avait établi un
service «le fret sur la nouvelle : 
branche, vient il 'annoncer la cir- 1 
Filiation «le train* «le voyageur* 
pour la «late plu* haut mention- 
née; la compagnie a nommé *«•* 
«lient* «pii sont le* suivants : MM.
T - lv Harrison à Whitby ; W.-ïl. 
Cooke à Nexveastlv : C.-R. Bradley 
a Port Hope ; L.-F. Robbins a Co- 
bourg; W. (}. (Iowan A Col hou me ;
H II Barham A Lonsdale et D.-J. 
Rierdati a Wilkinson.

— —

Congrès d’Irrlgatlon 
danm l’Oueet

Li* huitième congrès de l’asso
ciation internationale il 'Irrigation 
de I oin-Kt qui srra tenu A Pentic
ton, ('. A., commencera le 17 août 
prochain et srra certainement, 
il 'après ee que les organisateurs 
peuvent déjA pronostiquer, le plus 
important dans I histoire de l'ir
rigation ; il après les derniers rap
ports. les délégués viendront de 
toute» les parties du t'anada et des 
Ktats-I'nis.

L'assistance sera si considéra
ble que les hôtels île Penticton ne 
peuvent répondre A Imites les de
mandes de logement qui Jeiir sont 
faites; aussi la compagnie du Pa
cifique Canadien s'est-elle arran
gée pour que son steamer, I'"Oka
nagan" puisse rester A Penticton 
durant les trois jours du congrès 
et se mettre A la disposition des 
visiteurs. I»> professeur Warren, 
de la compagnie de chemin de fer 
Kettle Valley, (vient d "annoncer 
que le premier train spécial circu
lera le Mi août, de Nelson A Pen
ticton via Midway et Kelowna, 
afin d'amener les délégués de 
Crews' Nest et des différents 
points de la frontière.

Laneomont d’un
nouveau paquebot

I»1 "Messaiiahi", le nouveau 
paquebot que le Pacifique Cana
dien affectera an service de l'At
lantique a été lancé linnli A Glas
gow sur les chantiers de Mari*lay 
et Curie. Vue foule distinguée 
assistait A lu cérémonie présidée 
par M. tleo. MM a Brown, gérant 
européen de la compagnie, la" "Me- 
t il gaina", du même modèle que le 
“Messaiiahi", sera lancé dans une 
couple de mois ; les deux navires 
jaugeront Ll.000 tonnes et seront 
mus chacun par deux hélices .

Après la cérémonie, les invitas 
se réunirent pour un superbe goû
ter où M. Brown, dans un discours 
plein d'intérêt, donna une appré
ciation de l'efficacité des cons
tructeurs maritimes éeosaais. M. 
Ferguson, directeur gérant de la 
compagnie Barclay et Curie, parla 
ensuite et démontra les avantages 
des navires mus par le pétrole, 
exprimant le souhait de voir bien
tôt le C. P. R. commander de ee* 
paquebots pour ses lignes de na
vigation. Il fit allusion A la dé
couverte récente du pétrole sur 
les terres île la eie A Calgary.

Cruelle romanee
la* dernier numéro du Vaunt.

Ti ni lu (MRI) contient neuf mor
ceaux de musique dont voici les 
litreT:

1o. “Cruelle", romance créée 
par K. Gagné;

2o. L'Kelio Muet, chanson créée 
par Oreiller et Jiillnny ;

fio. Alouette, Gentille Alouette, 
vieille chanson harmonisée par H. 
Mro;

4o. Ali Ciel! Au Revoir! roman
ce sentimentale (redemandée) ;

5o. Vive 'n France, chanson de 
circonstance ;

60. I»* Quatorze Juillet, mono- 
login* de Gaston Charles ; ./

7o. Chanson des d Petits Mous,' 
pour les tout-petits;

flo. Les Kehos de Mont-Royal, 
valse facile poor le piano;

9o. la* Drapeau de France, cou
plets chanté* par Deamarteau.

lOo. Marche Belge, pièce très 
brillante .pour le piano;

11 o. Kn regardent pouaaer l'her
be, petit poème en proae de G. de 
Montlgny.

Aussi plusieurs articles instruc
tifs et amusants, portraits et bio
graphies d "articles et la 17e leçon 
de chanty !Tn numéro, 5 sow, par 
la poste, 6 sons. Abonnement. * 
un an, Canada. 91.50; Ktata-Unie, 
*2.00. Adresse: Le Paaæ-Tempe,
16 Craig Ko». Montréal.

Catalogne de primes envoyé gra
tis.

i MULL) t 6ELANGER, United. fr*

Boeoooooooooaaaoaooooooocr poooooooooooooaoooooo

GARE A PqSON
Dans deux ans, la loi voue défendra l u- 

sage dea allumettes au bout empoisonné per 
te phosphore blanc.

Matsd’ici-là, que devez-vous faire ?
N achetez que les allumettes

D’EDDY
portant la marque SE*yUI.

Elles sont vtergt, de tout poison et n'olfrent 
ainsi aucun danger.

I r.iociooooooooooooooooooooo loooooeooooeoooooeooooooou

J. D. GRENIER.
Le tailleur à la mode de la rue Dalkouste,

peut rendre un morceau de tweed et voua en fai
re un bel HABILLEMENT ou un magnifique PA
LETOT qu'il voua vendra à 2t ou 25 pour cent 
meilleur marché que n'importe où ailleura.

C'eet de aa part de la philanthropie qui voua fait 
faire de l'économie.

278 RUE DALHOUSIE, t- OTTAWA.
Téléphona; Rideau 957.

ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooaoooeeooo, 1

Canadian Northern Steamships Limited
THE ROYAL LINE

La ligne manhme qui est absolument la plus belle et la plus rapide 
Depart *e Montreal

Royal George le M juin /
< Mi arrive à Bristol ( '«irreepomlam* «llm-ie pour l.o*<lrew el poor !*•**•. 

A u tels bvw m-mmolre» sur tou* nue l*U**ns p**ur Is «-Wébrellon «le I» soitilt»

S.-J. MONTGOMERY
RU K 8HAHK8, BLOC HVIWKI.L TK1.FPHONK qt KKN-S844

i ■

Vous vous demandez 
souvent :

0* yait-ja arair la awflUam 
MBprtaaisaa, et à gai éaie-je 
easier aa itérais à tara* 
air?

Nous vous répondons :
LES MEILLEURS RESUL
TATS ne peuvent être obtenus

3ue si vous confiez vos travaul 
'impressions à un atelier typo
graphique bien outillé et recom- 

: mandable. Les ateliers de I

LA JUSTICE
sont ce qu'il y a de mieux pour 
vous donner pleine i*t Entière 
satisfaction. Ne l'oublier pas. 
Notre' outillage est moderne et 
nos ouvriers des plus habiles.

Demandez un échantillon dea 
ouvrage» que noua avons 

faits en 1912.

: 457-451) rue Sussex, Ollawa ;
Téléphone : Rideau 736.

t

Ferronnerie a Bon Marché.
Ustensiles (le Csiain»- en Aluminium, en Kmail et Fer-Ma IM j

aux prix coAlanl. » J»
Poêles à l'huile “Perfection” prix $4.60 pour 18.50, *4.00 pour 

*4.00, *5.50 pour *5.00, *6.00 pour *5.50. 3

Patina H. Boker - Au prix coûtant.
Traîneaux, Hockey*, Raquette*. Au (ffix du gros.

àsebeeaguie.

ü

McDOUGAVS LIMITED
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congrès 
d'Edmonton

Dam leur rérente livraison. Ir* 
Clrnkn, «le Haint-Bonifai-e, ilon- 
neut un excellent ébmpte rendu
dee grandee aeaiaee franca»* 
d’Edmonton.

Nee lecteur» feront sen* «toute 
tour protit dee extraite suivante :

Lee H, 9 et 10 juin, uoe couipa- 
trietee «k l'Alberta ont tenu leur 
tmietome eongriu annuel dans 'a 
ville d'Edmonton, capitale de la 
province. Lee journaux ont donné 
de larges comptes rendus de ces 
trois journées où l'éloquence a 
coulé A ilote et où l'on e fait un 
travail sérieux. Ayant eu l'avan
tage d'être le témoin de ces Mica 
fêtes patriotiques et même d'y 
premier la parole, en «jualité de 
rrpréaentant «le 8. O. Ogr l’Ar- 
chcvcque de Saint-Boniface, je 
veux eaaaycr de redire A mon tour 
Isa impresions qui e'en dégagent 
et flxar. autant que j'ai pu le sai
sir, la situation de nos frères de 
l’Alberta. Je devrai sacrifier de 
multiples détails, qui auraient na- 
tiireHemcnt leur place dans un 
eaa^tte rendu, pour m attacher A 
la synthèse dre travaux du eon-

lui JUSTICE OTTAWA, •' iril.I.FI iqu

Sana vouloir retracer le paaaé 
«le cette jaune province, il m'est 
bien peraue de rappeler que notre 
rase française y a porté le flam
beau de la foi et de la civilisation 
et qu'elle l’y maintient avec hon
neur. Le souvenir des fila de La 
Vérandrye plane sur ces régions. 
D’après certains historiens, ee aé
rait dans la direction de Calga
ry qu'ils auraient escaladé les pre
miers contreforts des Montagnes 
Rocheuses en 1743. L'histoire de 
l'intrépide phalange «les Mission
naires Oblate, en tête de laquelle 
brille le nom du vénérable évê«tne 
de Ht-Albert, Mgr Grondin, est 
connue de tone. Les monuments 
catholiques qu'ils ont érigés d'un 
bsut à l'autre de la province at
testent hautement de tour zélé ar
dent. A prie avoir converti et ei- 
viiiaé Iss tribus indigènes, ils ee 
sent occupée des colons, les ont 
groupés en paroisses et leur ont 
procuré tous les bienfaits de la 

Q véritable civilisation chrétienne. 
Hous la bénédiction du Ciel, leur 
oeuvre s grandi et ils cultivent au- 
jourd'hui, de concert avec des 
prêtres séculiers et plusieurs com
munautés soeurs, le magnifique 
champ qu’ils ont défriché. L'évo
cation du souvenir de eee pion
niers rappelle celui de tours pré- 
ejeusse et Infatigables auxiliaires, 
lie bonnes Moeurs Grises de Mont
réal, qui eg es aussi ont aujour
d’hui la consolation de voir tra
vail 1er à leurs eùtée près d'une 
vingtaine d’autres communautés 
appelées presque toutes, de même 
que les communautés d'hommes, 
par celui qui préside depuis douse 
ana au consolant développement 
de notre sainte religion dans cette 
Mie province, 8. G. Mgr I légal, 
O.M.I, archevêque d’Edmonton.

L’élément laï«|Oe, et particuliè
rement celui de langue française, 
a joué on rùle considérable dans 
le développement de la province. 
Ceux qui Ont vn de près la vie du 
colon dans lest premières années 
où il vient fixer sa tente sur nos 
plaines vierges savent quelle dose 
de courage il lui faut, bien que la- 
culture cher nous soit relativement 
facile. Les difficultés «lu début 
existent partout et il convient de 
saluer avec respect cette pléiade de 
citoyens alhertains qui les ont 
surmontée». Ils sont aujourd'hui 
l’honneur et le rempart «le notre 
nationalité dans lea nombreuses 
paroisses qu ils ont fondées. Dans 
la seule vHIe «l'Edmonton, on esti
me leur nomlife A plus «le 3,000, 
La deuxième paroisse exclusive
ment française est A s organiser, 
L'histnriipn- |«croisse de Ht-Joa
chim, qu on appelle encore la mis 
•ton, -appelai Ion touchante qui 
rappaéle un passé glorieux—, de- 
mowers sus l'ausiliens-français 
et msi frères Manilai» vont coin 
metteee Incessant ment le «nnotrur. 
•ton d wte Agiter placée amis le
iMMttàiitt liai Malill Jâamaiâilt f les1“ MUm I'll * 'll H

nmiiiii m i r suant eus jours «1er- 
ireraub «i'set aval Ion «le 

et «I^Jéuivhcvéshé

■it «>•■ 1911 portait 
mPMP 'anatliéna-fraaqgla 
dr I 4tortta X lit,82.1, mais grâce 
I ht «téortgt \m int«■liai' «le ««es 
tielnirtes ««'M- f et à l'accrulme 
gtogl Mgnf • chiffre ilétutsM' 

:to.nnti t',1 a« 
«pulalton fraie si 
ui Aire!tons peu 

ii «lender t tn«« 
ns français uni été 

un sixième eattodi 
irfelliuneni 1rs «tout 

rnemeni a m 
•les nâtres en 
moto. I iwpw 

muntetpaltr» a 
ilariept le 

»' «le ce l'iâigrès
«WVrMUVe, l. 
lit ik er> mt«

. _ W '
1st graâtp ù m retrait.» a# 

W-eeéM, un * na anuwnt «toputs 
•rais ans h* '•#* »•»*■ de am
•rais provinsse dr I Bleat, sat fa 
•die A rstraa- « gi enf été les-ouïtes,«rus

L'éducation de 
nos filles

Madame Georgine-C Lemaife, 
«tons la dernière livrsirou de l«i 
Hou ne Parole, de Mourrai, parle 
«■omuié suit «le I"éducation «ton jeu
nes III lea :

Il est pénible d'avoticr, «|Ue I"en
fant est naturellement cruel, lut 
Fontaine avait raison :

“L'Enfance n'aime rien.
“Cet Age est saint pitié.'"

Cette funeste disposition, appa
raît dès le berceau et par malheur, 
les patenta coutrihueii* trop sou
vent A la «Ivvelopper. L’enfant 
heurte-t-il un meuble!.... aussi
tôt, on frappe ce meuble en I in
juriant, et l’enfant est conaolé; se* 
larmes se sèchent, i-t il témoigne sa 
satisfaction, par un accè» de rire 
joyeux. Dans la deuxième |>é- 
riotto, (à partir «le sept ans) la 
méehaiK-eté s’accroît, «*t pn voit 
«lea enfants dénoncer leurs «•ama- 
radra utinpieinent pour le» faire 
punir, et témoigner «le la joie 
quand il leur arrive quel»pie in
fortune. Inspirons à uns enfants 
la honte «les dénonciations, et su 
hesdin, sévissons plutôt contre le 
dénonciateur que contre le dénon
cé.

L’abbé F’rezol voit dans la mé
chanceté dea enfanta le germe de 
ces soulèvements populaires qui 
aux jours néfastes «tonnent le apœ- 
taele terrifiant de luttes sanglan
tes.

Chez lea jeunes Ailes, la méchan
ceté a moins «le férocité mais elle 
existe tont de même et se tourne 
généralement contre lea éduca 
leurs ; elles étudient svec patience 
leurs côté» ridicules. Incurs infir
mités mêmr, servent souvent de 
prétexte A quelques sohriquets in 
jurieux.

La méchanceté «les enfanta est 
souvent mke en éveil, par l'ahne 
qne l'on fait A leur éganl de l'au
torité ou de la force. Bpargnona- 
leur les corrections trop sévère#; 
l'abus des venges ou «les taloches 
In abrutit < pi ami il n'en fait pas 
des révoltés. Vivons nous-mêmes 
dans une atmosphère de calme et 
de «louceur. Prêchons d’exemple, 
c'est la clef de l’éducation.

Hi un jeune enfant me met en 
««itère, parce que vous lui refusez 
un objet <|U 'il convoite, agissez 
avee douceur, prometter-lui un au
tre objet encore plus attrayant, et 
quand se colère ee sera passée, 
«tonnez-lui ee que vous lui avez 
promis, sans «piol vous perdriez 
sa Confiance, liais si en dépit de 
vos efforts, l'enfant ee livre s son 
•crée'de foreur, laiæz-le se rou
ler et se débattre par terre, ayant 
soin d’éloigner de lui tout ce qui 
pourrait le blesser. Le calme suc
cédera H la tempête, et c'est à ce 
moment que la inêre pourra expri
mer à 1 enfant, avec tendresse, tout 
le chagrin qu'H lui cause dans ses 
accès de colère, parce «pi'alors, il 
ressemble A un petit démon telle
ment la fureur l'enlaidit, tandis 
«pie la douceur le fait ressembler A 
mi ange. L’enfant versera des 
larmes, alors lsissez-le pleurer et 
offres-liii son pardon après avoir 
obtenu la promesse qu'il sera plus 
sage une autre fois. Ces excès ap
partiennent surtout A la première 
enfance. Dims la deuxième pério
de, la «xilère est plus concentrée- 
et se manifeste par une expression 
courroucée. L'enfant jette A terre 
les objets qu'il H en mains- ou 
frappe du pied. latiascz se calmer 
cells explosion passagère, et <|uan«l 
l'orage s'apaisera, faites-lui sentir 
combien la colère est un vilain dé
faut, et après de aagi-a avertisse
ments, «punisse* ai les colêrea se ré
pètent, mais sans trop «le rigueur, 
ear le proverbe est très vrai “On 
prend plus de mouches svec le 
miel «pt'svec le vinaigre.’’

ffo/gganc»
Monsieur et Madame Hector 

Itoyle, «I "Kaatview, ont le plaisir 
«l'snnower A lisirs pareil t* et amis 
la naissance d'une Aile qui rt- u 
au Iwpli'ine les noms «le Marie- 
Yvonne-Aurore. Parrain et mar
raine, M. et Mme Joseph Houle, 
grands-parents «le l'enfant.

MM 
«misa «a»«>■ | 
a* e «W «hM 
H»fill's «4»
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s'y pri'qmrer eoinrae il convenait, 
le grmqie eainulien-fraiu;ais de 
chaque province voulut se réunir 
et s orgaiiiier. Il en résulta tant 
■ le bien que depuis on sent le ls>- 
wiin «le nsMiituncncer clm«pie an
née I, honorable Alphonse Tur 
Wi«m. depuis sept y priw'iimii 
général «le la H*ahal< Xsn *««« Il 
fall leni «I Imniieur « i «total tant 
«le sert tara ont nôtres -, \«it tel 
ww «le «lire qu II ne per,\p p». 
l'eth «le veut «|lll pensent 1 «a «« 
•nigfèe annneto «tons « bs«i t ara 

4'n« « wwt trop frapwMa 1 > m 
»• tto «I anln iqi rn «b fl

«fin lilt -,

«ngtaiar al 
M fief si 
énergie*, finit |
rien......lea un
m nient dea rk 
•too piano «l'outil 
l'avenir. L'uni) 
mala l'orgnniantM
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Elections
générales

On parle «léjA beaucoup «le» étov- 
tiom générale» A l'automne. Voici 
ce «pie «lit A «v sujet le Canada, 
«le Montréal :

Voici le moment «pii approche 
où les listes électorales vont être 
révisée» ou eonfeetionnéin de nou
veau. C’cwt au mois «le septembre 
«pie se fait cette révision de» lis
te» «lan» les comtés ruraux.

Non» devons rop|«eler aux amis 
«le la «-auw libérale «pu- les liste» 
electoral!-» sont pour lieaiu-oup 
«tans le résultat d'une élection. 
Dans notre province.,heureuse- 
nienjf, notre loi élictorale est elai- 
r«-r facile à appliipier et fonction- 
In- impartialement pour tous «eux 
«pli ont droit de suffrage.

Mais encore faut-il «pie les in- 
térmaé» prennent soin de voir à ee 
«pie les noms «le tous le» électeurs 
soient porté» sur 1rs listes et qn'il 
n'y en ait point d’autres; que tons 
le» noms de* électeurs défunts ou 
dont le domicile est changé, en 
soient rayés Et en se -rapprihva 
«pie chwpie électeur n’a droit qu'à 
un seul vote, et seulement dans le 
poil où est situé son domicile.

Il serait donc utile que nos amis 
s'organisent dès maintenant, dans 
chaque municipalité, pour surveil
ler la révision des listes éleetora- 
Ics et distribuer la liesogne A cha
cun.

(Va listes seront en vigueur pen
dant deux ans: de sorte «|ue le» 
élections générales seront faites, 
nécessairement sur les listes «pii 
seront établies, révisées et confir
mées cet automne. la- parlement 
actuel a été élu le 21 septembre 
1911, pour cinq ans; ses pouvoirs 
expirent, par conséquent, légale
ment, en septembre 1916, et il fau
dra «pie, A ce moment, il y ait un 
autre parlement élu pour le mn- 
pliîcer.

Nous devons aussi rappeler à 
no» amis «pi'une aurprise de la 
part «lu gouvernement Borden est 
liana I "ordre «les chose» posililes et 
que nous pourrions avoir des élec
tions générales dès cet automne.

Cette possibilité «loit tenir en ha
leine toi» non amis et surtout les 
députés libéraux. Ce* derniers 
non» permettront de leur donner 
le conseil de profiter de l'été pour 
visiter toutes les paroisses «le leurs 
comtés, y conférer avec les chefs 
«lu parti et y commencer l’organi 
sat ion.

Dana les nouveaux comtés créés 
par la dernière redistribution des 
sièges, il importerait de suivre 
l'exemple donné par Vaudretiil- 
Hoirlanges où notre ami M: Ouata 
ve Boyer vient d'être choisi comme 
candidat.

Il vaut mieux, «lès maintenant 
régler la «juration de la candidatu
re, plutôt que d’attemlre au der
nier moment et s'exposer à des 
mécontentements «pii n’auraient 
pas le temps de s’apaiser avant le 
vote. I

Que nos amis emploient donc le 
mieux possible ee» mois d'été; 
«pi'ils voient A ce «pie les liste» 
électorale» soient correctement 
faites et qu'ils se préparent par 
des conventions, s'il y a lieu, A 
faire face à des élections dé» cet 
automne.

La vigilance est le prix du suc
cès.

Promotion* au C. P. R.
M. A.-J. Blaisdell, agent «le tou

ristes «lu Pacifique Canadien à 
Montréal, vient «l'être promu au 
|>o»te «l’agent gi-néral du servie" 
«les voyageurs et «les passagers à 
Ht-l>oui», Mo.

deorge-A. Clifford, agent «les 
voyageurs à Cli-veUml, a aussi été 
nomme agent général dea dépar
tements «lu chemin «le fer et de la 
navigation dans cette «iernière 
ville.

QuIJo pour le*
voyagourm

Un guide trèa utile, intitulé “A 
travers le Canada ", superbement 
illustré et imprimé en «leux cou
leur*, vient justement d’être pu
blié par M. W.-A. Cooper, gérant 
«In scrvtoe «le» wégona-riwtaurant» 
et dortoir* «lu C. I*. IV

Ce guble lie concerne qu'un che
min «le fer, mais comme «•••lui «'i 
s'ctMcl sur tout le Dominion, le 
terriloil»' décrit «simpreinl le* pro 
un« «•» entre Halifax, Nouvelle 
Khsw et Whsgwey, Alaska I» 
gulib, «pli a plue «le !■•«• pato» 
est »ia«ti«laminent lllwelV «k toe 
é* toques least us » la (dune. «w|
.«•• •* «bu» mm m omm

Cê * itotowgâ.
«♦* •*«* to*' 
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Missionnaires
agricoles

"in ii-c fitpr«‘» l«- vrogramme
' i «lix-huitièiue couvent ion au 

«nielle dea iniwioiinaire» agricoles, 
«cuite A l'Vniversité «l'Ottawa, les 
V. et 16 juillet 1914.

MERCREDI, 15 JUILLET.
9 a. m.—Visite «le la Ferme Ex- 

péri mentale.
4 p. m.—Retour de la ferme.
7.:m p. m.—Ouverture «le la 

Convention, par le Rev. M Ad. 
Xliehaml. p résilient. *

II— Rév. F V (barest: "Rap
port «le la «Iernière convention.

Il I—Discours par to* Hons. 
MM Burrell et J E. Caron, et 
MM. J A. Rn.blick «t J. II. Oris-
«lâle.

IV.—M. J.-C. Cliapai»; ' Quel
ques lois intéri-ssant l«-s cultiva
teurs".

JEUDI, 16 JVILLET.
9 h. a m.—I—Séance privé.- 

«les missionnaires agri.-olcs.
K» h. a. tu.—II—Visite «le la 

Ferme Expérimeutali-.
4 h. p. m.—Retour de la ferme.
7.30 p. m.—I—M. J.-A. Char

ron : " le-s fermes expérimentales
et leur valeur éducationnelle.

H—M. O.-E. Dalaire: “L'a- 
grieulture dans les Collège» Clas- 
sique*.

III— M. J.-N. la-mieux : “Vu 
apenui du contrôle «les rendement» 
«les vaches laitières."

IV.—Clôture de la Convention.
Par ordre «lu comité cto régie. 

"X__ * F-VENANT CHAREST.
X Pire, S.M A.

Annuaires
Nous aeeusons r-s-eption «lu pre

mier annuaire du Collège «lu Sa
cré-Cœur, de Sudbury, Ontario. 
Cet annuaire est un bel hotnmange 
il ta littérature bilingue. On aime
ra A lire les quelques premiers 
paragraphes de cet intéressant 
prospectus;

la- Collège du Sacré-Cœur est 
dirigé par les Père» de la Compa
gnie de Jésus. Ouvert le 4 sep
tembre 1913, il obtint le 20 avril 
1914 de la Ilégislature d'Ontario 
la reconnaissance civile sous le ti
tre «le “La Corporation du Col 
lège du Sacré-Cœur de Sudbu
ry ’ '.

Hut île ee voilége.—Ce collège, 
longtemps désiré par noa coreli
gionnaires «lu N'ouvel-Ontario, eat 
venu combler une lacune «lotit l’in
fluence catholupie n'a que trop 
souffert, depuis «pie cette région est 
ouverte à la civilisation. On »« 
plaint de la disette «l‘hommes ins
truit» et de caractère; nn demamle 
dea prêtres pour le service des au
tels et pour le ministère dt-s âme». 
Le but du Collège du Sacré-Cœur 
est de subvenir A ce» multiples be
soins. Il se fait fort d'y réussir, 
avec le bienveillant patronage de 
I "autorité d-eléaiaatique et du cler
gé. et la coopération intelligente 
de la population catholique, la- 
gage de son succès est la fin elle- 
même qu'il se propose, c'est-A- 
dire la formation d'homme» «le de
voir et d"initiative, d'hommes A 
l'intelligence cultivée et au carac
tère fortemitit trempé, lies Pères 
qui dirigent /ce collège sont fer
mement pAhuadés que c'est IA 
l'imiipie éducation capable de do
ter l’Eglise et la patrie de servi
teurs dévoilés et de valeureux .dé
fenseurs.

Méthode d'éducation.—Tout dans 
la méthode suivie par eux conduit 
à cette fin : enseignement religieux 
et profane, lectures, eercles litté
raires, séances, congrégations, jeux 
même et r«-créations. Cette mé
thode, «pli est celle (le tous les col
legia des Jésuites, a fait si-s preu
ves en Europe et en Amérique. 
Elle terni au développement entier 
et harmonieux «le toutes les facul
tés. Ce u est doue pas l‘acquisi
tion d'un grand nombre de con
naissances superficielles qu’elle am
bitionne : niais c'est, eu même 
temps «pie l’instruction, la cultu
re «le l'intelligence et «lu coeur. 
Le produit «l'une telle éducation 
sera l'homme de jugement, A l'in
telligence forte, et I "hle, A la 
l'ohaeienee droite et « tairée. 
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Il nous fait égab'uu'iit plaisir 

■l'ais'iiser x-eeption de l'annuaire 
»lll fiillAtfr h- laits, plut line de 
Quels « W«i4Veto •«'• quelque» M« 
•ee juttow • eu iiunie. imemtoM «lu 
piuato»*«»
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«lut, urt épiutnlairp, <»|»ér*linmi tlf 
l’«ih|UtX < aïeul mvtilal, va Migra 
vine, vati-vlibmir, eorlvepoiuUilici» 
«•ommerciale. linéaire, <li‘
pu> nage. île figure. Unit roiUUMT- 

j*1 (é'énii-ntfih gé<igru|>lii«* vom- 
plèle, grammaire f Finir aise «*t 
grammaire anglais»*, géonu-trie, 
histoire saint»*, de l'Kgliæ. Un Va- 
naUa. hygiène, lrrture fram.-aiw et 
leoturv anglaise, littérature fran- 
vai»* et littérature anglaise, menu- 
rage, iimah|ue instrumental** et 
mu*i«|U< vocale, éléments «le acieii- 
eea iiaturellee. télégraphie, tenue 
«les livres ( partie simple «*t partie 
Uouhlet, traduction frmn«;aise et 
traduction anglaine

Pour passer dans une vlaase su
périeure, au commencement d "une 
nouvelle année scolaire, un élève 
• tait avoir réalis»* l'année précé- 

-^jetite un nombre déterminé île 
points, et avoir obtenu au moins 
la note el#.*#? bien à I examen final.

la* temps est consacré k l'étude 
du français et à celle <!e l'anglais

Au emirs commercial, autant 
(/ut possitth. 1 histoire, la géogra
phie et r*rithm>tj«|iie sont enaei 
gné»*s en anglais aux élèves pour 
<|tli la langue anglaise est la lan
gue maternelle. A partir de la 
troisième elaase du cours commer
cial inclusivement, l'arithmétique 
et la tenue de* livre* s'enseignent 
in variablement en anglais. Dans 
la «Iernière année du cours com
mercial. l'enseignement se donne 
exclusivement en anglais.

L’intention des directeurs du 
CoUigf <L Lévis est de fortifier le 
cours commercial. Choix des pro
fesseurs, adaptation du progranune 
des études aux progrès de l'édu
cation, emploi des moyens propres 
à stimuler l'ardeur «les élève*, rien 
ne sera négligé pour eontribuer 
.m sueeès de ce eours.

.Après la troisième année trrini- 
née. les élèves du cours commercial 
«pii le «lésirent peuvent entrer au

(OCRS CLASSIQUE.
Ce eours comprend sept années 

«l'étude, savoir : Eléments Latins. 
Humanités, Versification, Belltw- 
Lettres, Rhétorhpie. Philosophie 
junior et Philosophie senior.

On ne s'engage pas a admettre 
au cours cLussiipie l ’élève <|ui vient 
d’un autre collège commercial ou 
claasiépie ; cet élève sera placé dans 
le cou os dawmpie ou «lans le eours 
commercial, suivant le «legré «le 
s»*s cou na issa nces.

Matières enseignées au cours 
classique :—Algèbre, analyse lôgi- 
«pie. anglais, architecture, astrono
mie, hotâimpie, chimie, élocution, 
géologie, minéralogie, g«*ométrie. 
grec, (éléments, syntaxe, thème*, 
versions ), histoire ancienne, gree- 
«pie. romaine, du moyen âge, mo- 
«h'riie, contemporaine et histoire 
«lu Canada, instruction religieuse, 
latin. ( éléments, syntaxe, thèmes, 
versions, versification), littérature 
française, anglaise latine (descrip
tion, narration, versification, dis
cours». mécanitpie, physique, mu- 
si«|iie instrumentale et mnsi«pie vo
cale, mythologie, philosophie intel
lectuelle <*t morale, prosodie latine 
et prosodie française, trigonomé
trie.

Ijcr élèves de Rhétori«pie et de 
Philosophie senior doivent subir. 
»i la fin de Cannée scolaire, les 
examens pour les degrés du Bac- 
ealaim-at-ès-Lettres, ès-Sciences et 
ès-Arts, exigé par l'affiliation à 
rVniversité Laval.
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! >sns le-» deux cours. « las.Ni pie cl | f 
otynn^nial, il y a deux ex.miens 1 
par année : le premier à la t u «%* | 
janvier, et le deuxième à la lin * 
de Cannée scolaire, en juin. Aux. ■
. léoiel épo pjrs. ainsi «pi à la t:Il ' 
de chu pie moi*, on envoie aux pa
rents un rapport détaillé «le* ré
sultats qu'ont obtenus Jeun* fils en 
classe.

Retour d'Europe

M. eï -E.-M. Rolx*rt, gérant *le la 
Banque Nationale à Paris, s’em- 
hanpie aujourd'hui, au Ilivre, en 
route pour Montréal. Accompa
gné de Mme Robert et de ses trois 
enfants, M. Robert fait h* voyage 
à l*>rd «lu ‘"Scotian *.

M Rol»ert «**t attendu vers le 
1S ou le 19 juillet. Durant son Sé
jour dans la Capitale. M. Roln*rt 
s«*ra I "hôte de son père. M Pierre 
Robert. 109, rue Water.

la* 16 août prochain, M. Rol**rt 
et sa famille s'embanpieront à 
bord de C“ Ionian *’ pour retour- 

.QjLT. i) Pari*.

Lisez no* annoncée, vous en re
tirerez certainement du profit.

LIBRAIRIE
FRANÇAISE.

Livres de Prières, 
Chapelets, Médail
les. Statues, Béni
tiers, Images, 

Crucifix.

Aussi un bel assortiment de 
livres de classes.

Vous pouvez vous les 
procurer en vous 

adressant a la

LIBRAIRIE

P.C.
Angle de* mes Sussex 

et York.

VOS YEOX
Une Fois Ruinés, ils 

sont Ruinés pour 
Toujours.

Faites-vous eintiiiiier la 
vue |uirt un expert inforiiiei- 
viina «lans quelle omilllliili 
elle e«l, et si le l'ellça, 
(«ns ure» « nu» le» juin Bi t 
nécaasHire» HViilil qll'll Soil 
(Ml- Ishl

t lUWMlIel nous "• reri *rv \
l «•*«• hlll^llt'r il |

• nwee «i e«|tortoius. avee lus ' 
•t* « I4l>'lv. toe plu» balllles «le
*«••«*« »|.iit«sIobl il Pnivi'

%m*i» «wims» wl jrosil

L’H. KUNfin
la «ul »to ' lallslr u|i«oui.' 

U>.»- <-msdun-lNMiçato à ••Ha
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là RUE RIDEAU.
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CHARBON ET BOIS
«f 25c Par Tonne d’Escompte.

SUR LE CHARBON ACHETÉ AU COMPTANT.
Livraison Immédiate.

JOHN HENEY ET FILS. LIMITEE.
20 K tir SPARKS

Tel. y. 4428*4429.

BKANCMrS
76 Nicolas. Tel. R. 303 et 839 

370Catharine. Tel. Carling 1340. 
Une Bank. Tél. (J 2848.

LA

Banque Nationale
FONDÉE EN I860

CAPITAL AUTORISE, 15,000.000. RÉSERVE, 11.700,000. 
CAPITAL PAYE, *2.000,000 ACTIF TOTAL, *25,983,239,12.

Notre Succursale de Paris
14 nie Auber

Permet «l’offrir au publie voyageur «les avantages excep
tionnels et au commerce «le* taux «l’éi'haiiga raisonnables. 

Lettres de crédit émise» sur tous les points du globe. 
Travellers Cheques, payables sans « barges en Europe et en

Palestine^ ^ || ))0 p| p|u, m œptés, retirables «1 demande. 
Intérêt bonifié deux fois l’an sur la balance quotidienne.
Le clergé et les mari lianil* des campagnes et biu» nos 

cliente en général sont assurés d’un service prompt et efficace.

ST-GEO. LEMOINE, gérant.

VWWStl....................
Au plus beau et plue grand magasin de 

: meubles de Hull

A ± __ mm

L K l>MP« dN k •
___ •slwW |Sl«ll h to
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iiltoiwlrlr pal su* UM ««M-
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tel sera lu»., w u 4 
pus ..HHaui elh.ellW Hl 
»U* h • Ml une «q» ralnsi fil 
I Howie I UtMsr «I ei.uikr 
•lliuiHS. • la euôl «k la rie,

l'ai . «WMiiualil le « lient verra son «voir aux nanques « 
4 lieipifilim nœ achat» qu'il aura fa t durant «jette rente.

et' «.mV k j*mai mmM |H
prix «-oùtant p 
ivre à double résultat la> tabneant 
«naiuits et l’aeheteur le moyen de

;«n avoir aux banques augmenter
_______ _ ^________ Ait durant cette rente.

7 T»! un iis'«soi aranlagee dont tout le monde bénifirie et dont 
|a>rwaille ne suuflee. , ,

Il eat Inutile île faire de longues enum rations «le nos prix et de 
lins msn baltillaea L' public acheteur sait que nos prix «ont les 
plus la» et nue msn liàtolises les plus belles, mais qu’on oublie 
|W. que durant tout le mois de juillet nous vendrons

Au Prix Coûtant et en bas du 
Prix Coûtant.

JOS. PflQUIN,
As r*t latorareriacisl. TOigLm: Qmm 75».

N. B—Notre m again* sera fermé durant les mois de Juillet et 
Août, les lundi, mardi et vendredi «le chaque semaine à 6.30 heure» 
p. m. Le* autre» soirs il sera ouvert jusqu'à # heures p. m.
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